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Les anarchistes veulent instaurer un

milieu social qui assure à chaque indi¬
vidu le maximum de bien-être et di
liberté adéquat à chaque époque.
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Comme larrons en foire
Les événements qui se sont produits

'durant ce dernier mois semblent fer¬
tiles en conclusions optimistes.
En effet, on apprit plusieurs fois dans

les journaux que la dispute régnait âpre
et vive au camp d'Agamemnon. Des
coups furent même échangés entre fas¬
cistes de différentes coteries et une po¬
lémique assez dure se déroula entre les
gens de Maurras et ceux de Valois. Ceci
au moment où tous criaient au danger
fasciste.
Et alors nombre d'entre nous d'enre¬

gistrer avec un mouvement de vive sa¬
tisfaction la division des forces dictato¬
riales.

« Tant que les loups se mangent en¬
tre eux, dirent quelques-uns, nous

. n'avons rien à craindre de leurs mal-
faisance ».

Car la manœuvre n'a pas été aper¬
çue ; on a confondu lutte de personnes
avec lutte de clan.
Dans cette affaire, seuls deux hom¬

mes étaient en jeu qui, pour des raisons
uniquement privées, luttaient à qui res¬
terait le chef du mouvement.
Quelques rancunes d^avoir été lâchés

par celui qui était l'homme sérieux de
la bande s'étaient exacerbées rue de Ro¬
me en le voyant constituer un journal
concurrent qui pouvait leur enlever
des lecteurs et des poires bougrement
juteuses.
Mais entre le Faisceau et l'Action

tion Française, aucun dissentiment
d'action, voire de doctrine n'exista ja¬
mais. A telle enseigne qu'un accord
avait été conclu entre Arthuys et Ber¬
nard de Vésins pour la, lutte contre les
organisations démocratiques.
Cette lutte Maurras-Valois s'atténue¬

ra devant les nécessités, car ils com-
. mencent à sentir le danger qu'il y a
''pour eux de demeurer divisés. Déjà,
on ne lit plus dans le torchon de Dau¬
det, non plus que dans celui de Va¬
lois, les phrases mordantes à l'égard
,de ja. maison concurrente.
>. Que demain surgisse un fait qui don¬
ne la partie telle aux aspirants mus-
soliniens, nous verrons se reformer
une union sacrée -faSeite qui s'exer¬
cera aux dépens des naïfs qui auront
cru que s'était scindée la horde de ceux
qui veulent renouveler en France les
exploits du « Duce » et de ses canail¬
les.
Il ne s'agirait plus pour eux de savoir

lequel a eu raison de Maurras ou de
Valois, mais uniquement de pouvoir
profiter de l'occasion pour accomplir
ce qui est leur but avoué à tous deux :
« étrangler la Gueuse ».
Lisons, du reste, les feuilles actuel¬

lement concurrentes. Et nous voyons
que les articles leaders — et, même les
articles de commentaires — sont en
complet accord, écrits dans les mêmes
termes, avec le même vocabulaire,
pour affirmer que le régime parlemen¬
taire et démocratique a fait complète¬
ment faillite.
Identité absolue de vue et de criti¬

que contre ces Gouvernements qui sont
à 1a, remorque des intérêts ploutocrati-
ques.
Même conclusion affirmant la néces¬

sité d'un coup de main des patriotes qui
instaureraient en lieu et place du Par¬
lement, et du ministère un Gouverne¬
ment fort reposant sur les légions dé¬
cidées à imposer par tous les moyens
un directoire implacable dans la ré¬
pression .

Qu'il s'agisse d'expliquer les propo¬
sitions des "industriels du Nord,- les ac¬
cords de Locarno, la combinaison Dou-
■mer — nous assistons à la même ar¬
gumentation.
En n'importe quelle circonstance,

nous sommes placés devant l'identité
totale de ces deux clans -qui rie rêvent
qu'une chose : se rendre maîtres de la
France, anéantir le prolétariat et qui
seront unis comme des frères siamois
pour se partager les bénéfices du Pou¬
voir.
Les larrons quelquefois se dispu¬

tent, mais on peut constater que pour
voler un client, ils se retrouvent su¬
bitement d'accord.
Divisés actuellement lorsqu'il ne

's'agit que d'accaparer une clientèle, ils
'se trouvent d'accord comme larrons en
foire quand il faut, asservir le peuple
pour des desseins ambitieux.

*
• *

Si les menées fascites n'avaient pour
but que d'étrangler la « Gueuse », nous
nous en moquerions pas mal et même
nous serions heureux de nous voir évi¬
ter ce travail,
Car pour nous, la démocratie, le par¬

lementarisme, le Gouvernement des
hommes par le Comité des Forges ou
la Banque de Paris et des Pays-Bas,
tout ce qui constitue la République est
quelque chose que nous devons viser
à détruire. Il n'y a qu'à regarder les
hommes et les programmes républi¬
cains pour se rendre compte que là,
comme chez les jésuistes, on ne tra¬
vaille que pour le triomphe d'une clas¬
se au détriment d'une autre. Qu'on ne
veut qu'une seule chose : le maintien
1— voire même le renforcement — des
privilèges bourgeois.
Et, en cette époque de banqueroute,

nous pouvons feuilleter les rapports
et les projets de tous les partis qui com¬
posent Tarc-en-ciel politique.
Tous concluent à la nécessité de res¬

taurer les finances, de sauver l'Etat et
l'industrie d'une faillite provenant de
la guerre et de ses suites.

Tous concluent à la nécessité impé¬
rieuse d'un gouvernement fort.
Les socialistes qui, on ne sait trop

pourquoi, ont pris figures de libéraux
— les socialistes ont pris une position
lors de la deuxième chute de Painlevé
qui devrait pourtant avoir oyvert les
yeux aux plus crédules.

* *

En effet, pourquoi les socialistes qui
avaient, à grand renfort de publicité,
annoncé leur volonté de prendre le
pouvoir ou de le partager avec la frac¬
tion énergique des radicaux, pourquoi
les socialistes refusent-ils la participa¬
tion à Herriot ? Parce que celui-ci ne
voulait pas constituer un ministère de
« salut public », c'est-à-dire de dicta¬
ture.
Eux aussi veulent une espèce de di¬

rectoire pour rétablir, par des moyens
sûrs et même extra-légaux la finance
éventrée d'un régime qui crève des
appétits inavouables qui le composent.
Compère-Morel lui-même exposa des

projets dont M. Léon Bailby, dans son
Intransigeant, se déclare partisan.
Même les philo-fascistes se trouvent

en communion d'idée avec le leader
S. F. I. 0.
Tous les politiciens veulent la dic¬

tature ; ne parlons pas des bolchevistes
dont nous n'avons plus besoin de sou¬
ligner le rôle équivoque qu'ils jouent
depuis un mois bientôt.
Divisés quant à l'emploi des places,

ils sont tous d'accord quant au prin¬
cipe de gouvernement extra-légal.
D'accord comme des larrons en foire

qui veulent rouler un client, leur client
habituel : le prolétariat assez stupide
pour leur accorder sa confiance.,
et des mandats.

UNION ANARCHISTE
LA SEMAINE DE PROPAGANDE

NOTRE NUMERO SUR SIX PAGES
C'est le 15 janvier que paraîtra notre numéro

spécial sur six pages.
Nous répétons que les commandes de ce nu¬

méro doivent parvenir au plus tard la semaine
prochaine. De même pour les appels en laveur
des groupes destinés à être publiés pour la se¬
maine de propagande. Nous comptons sur la
bonne volonté des camarades, que les retarda¬
taires s'empressent, la bonne réussite de la
« Semaine de Propagande » est entre leurs
mains.

SOUSCRIPTION GENERALE
Le Congrès de l'Union Anarchiste ayant dé¬

cidé pour l'année 1926 une souscription générale,
versement annuel et individuel de cinq francs,
les camarades, tous les lecteurs du LIBERTAIRE,
auront à cœur de soutenir la propagande, l'agi¬
tation de l'Union Anarchiste.
Les adhérents aux groupes de l'Union. Anar¬

chiste verseront directement leurs 5 francs au
trésorier de leur Groupe.
Les camarades éloignés, ne faisant partie d'au¬

cun Groupe, feront parvenir directement leur
souscription au siège de l'Union Anarchiste.

LA CARTE

En remise du versement annuel de 5 francs,
les camarades groupés et non groupés pourront,
s'ils le désirent, recevoir la carte de l'Union.
Ceux qui ne la désirent pas recevront un reçu

de leur versement.

LA TOURNEE DE PROPAGANDE
Le 1" février une tournée de meetings-con¬

férences se déroulera à travers le pays. C'est
notre camarade Chazoff, qui portera en province
la parole anarchiste.
Le sujet traité sera le suivant : « La France

peut-elle être sauvée ? et. Par qui ?
Ce sujet a été choisi, parce que nous vivons

actuellement une période fourde de conséquences.
Le Fascisme espère triompher, la « démocra¬
tie » parle de renforcer son autorité. La dic¬
tature est à l'ordre du jour. La débâcle finan¬
cière est suivie d'un œil attentif par tous les po
liticiens et tous prétendent vouloir sauver la
France et la France peut-elle être sauvée ? et
Par qui ?
Sujet d'actualité, ce sera là un moyen de tou¬

cher sûrement le public et de lui faire alors con¬
naître la pensée des anarchistes.
Le 1er février la tournée de propagande débu¬

tera à Orléans.
Et se poursuivra : le 2 février à Vierzon ; le

3 février à Bourges ; le 5 lévrier, à Nevers
le 6 février, à Moulins ; le 8 février, à Clermont-
Ferrand ; le 10 février, à Thiers ; le 12 février
à Roanne ; le 13 février, à Saint-Etienne ; les
15, 16 et 17 février, à Lyon et la région ; le 18
février, à Vienne ; le 19 février, à Carpentras
le 20 février, à Avignon ; le 21 février, à Arles
les 22. 23 et 24 février, à Marseille et la région
le 26 février, à Toulon ; le 28 février, à Nîmes
La tournée continuera alors par le Gard et

des précisions seront données plus tard. Dans
toutes les villes désignées où existe un Groupe
c'est ce dernier qui a la charge de répondre
tout de suite au secrétaire de l'Union Anar¬
chiste. Pour les autres villes, les camarades
abonnés ou lecteurs du LIBERTAIRE auront
à cœur de taire le nécessaire.
Le travail consistera simplement à rechercher

une salle pour les dates indiquées, à commun!
quer au secrétaire de l'U.A, l'adresse et l'heure
de la tenue du meeting ; à commander le nom¬
bre d'affiches nécessaires à l'annonce de la
réunion et à assurer un affichage sérieux.
L'Union compte sur le dévouement de tous

les anarchistes.
Pour assurer l'impression des affiches en temps

utile, toutes les réponses devront parvenir avant
le 15 janvier. L'adresse de la salle, le lieu et
la date de la tenue de la conférence sont des
renseignements qui devront parvenir très lisi
blement au camarade Pierre Ôd-éon, 9, rue
Louis-Blanc (10»).
Si sur le parcours tracé, des villes ont été ou¬

bliées. que les amis fassent le nécessaire en
signalant l'oubli à Pierre Odéon.
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LIRE EN 2e PAGE

LA SITUATION PRESENTE
ET L'ANARCHIE

par Pétroli

EN 3e PAGE

BENITO MUSSOLINI
par Météor

LES ÉTRENNES
Décembre est mort sous le verglas
Que les hivers ont pour cortège,
Et ses débris s'en vont, sans glas,
Roulés dans un linceul de neige.
Sous la torpeur d'un ciel troublant
Chargé d'ennuis, d'effrois, de haines
Peuple, voici le four de Van
Qui vient t'apporter des étrennes 7

II

Le froid sévit, la faim paraît
Dans les taudis où tout est sombre;
Comme le loup dans la forêt
Le malheur se repait dans l'ombre !
Au poids de l'or le pain se vend
Pour le bonheur des bourses pleines.
Peuple, voici le jour de l'an
Qui vient t'apporter des étrennes !

III

Pour écraser les maigres os,
Les maigres os du prolétaire,
L'immense poids des lourds impôts
Vient s'ajouter à sa misère.

Les financiers, ivres d'argent,
Saignent le monde aux quatre veines;
Peuple, voici le jour de l'an
Qui vient t'apporter des étrennes !

IV

Sous le soleil des pays chauds
De pauvres gars tombent par milles,
Pour enrichir des « coloniaux »

Aux appétits de crocodiles !
Pour imposer leur joug sanglant
Les dictateurs forgent des chaînes ;
Peuple, voici le jour de l'an
Qui vient t'apporter des étrennes !

V

Avec les sous des gueux transis,
Qui n'ont pas eu l'or des récoltes,
On a chargé tous les fusils
Qui sont braqués sur nos révoltes.
Les heureux jours que l'on attend
Seront des jours noyés de peines.
Peuple, voici le jour de l'an
Qui vient t'apporter des étrennes !

Eugène Bizeau.

La Fête du "Libertaire"
SAMEDI 2 JANVIER, à 20 h. 30

Salle des Sociétés Savantes, 2, rue Danton
Métro : SAKST-MICHEL et ODBOX

Grande Soirée Artistique
avec le concours assuré de

rs Simone dboccos - lugv vbry - u freytta - Mate
dans leur répertoire

mm. dvgk et coladakt dans les poèmes de* RïCHEPIN et COUTE
et des POETES-CHANSONNIERS :

meio dorrmo - Pierre DUC - L.LORftl - Roger lOZlfiY
Maurice halle - R.P. 6R0FFE - Rend BORIR

dans leurs Œuvres

Au piano le compositeur L.-A. lîKOCCOS

Allocution par

SÉBASTIEN FAURE

GRANDE TOMBOLA LITTÉRAIRE
Prix d'entrée : 4 francs

On trouve des Cartes et des Billets de Tombola à la LIBRAIRIE SOCIALE
9, Rue Louis -Blanc, 9

ww.v.v.v.'.v.v.wj'av.v.'.w.wv.'.v.v.'.'.'vvv.'vtiv.v.vvvvw.

Propos d'un Paria
lllégalisme... Un mot dont se gargari¬

sent de pauvres bougres qui croient avoir
découvert en ce mot pompeux et vide de
sens la solution de la question sociale.
D'aucuns disent lorsque par hasard vous

leur demandez quel est leur métier : « Oh !
moi je fais de l'illégalisme. » Ou bien :
« J'en ai « marre » d'être exploité, de me
prostituer pour engraisser un patron. » Ils
disent aussi '• « Je fais de la reprise indivi¬
duelle. » Il est à remarquer que la plupart
de ceux qui tiennent ces raisonnements spé¬
cieux, ont si peu donné à la société, même
bourgeoise, qu'on se demande, avec la plus
extrême curiosité ce qu'ils peuvent bien
avoir à « reprendre ».
Je sais bien qu'ils se placent à un autre

point de vue. Je connais même par cœur
tous leurs arguments. Je n'ai rien, d'autres
ont tout, ou du moins beaucoup plus que
moi. J'ai le droit de vivre comme eux, c'est-
à-dire, de bien boire, bien manger, d'être
logé somptueusement et d'avoir des larbins
pour me cirer les bottes. Je veux bien le
reconnaître. C'est-à-dire que je considère
que ceux qui jouissent de tous ces avanta¬
ges ne sont pas plus en droit de légitimer
leurs privilèges que ceux qui désirent se les
approprier.
Si je voulais tenir le raisonnement sim¬

pliste de beaucoup et ne pas■ sortir de la
théorie, je dirais : « Un tel a 10 millions, un
autre n'a rien. Cet autre prend à celui qui
en a trop la moitié, soit cinq millions. Ré¬
sultat : deux bourgeois au lieu d'un.
Et je hausserais les épaules en pensant

que le mal n'est pas si grand que cela. Il y
a tarit de moyens même légaux, de devenir
bourgeois !... Mais il »y a autre chose. En
théorie, évidemment, tout s'explique à mer¬
veille. En pratique, c'est « une autre paire
de manches ». L'aspirant jouiss'/.ir voit
souvent son rêve se réduire, à La plus déce¬
vante réalité. Et la case infecte du bagnard,
quand ce n'est pas le couperet sinistre,
viennent trop souvent donner la conclu¬
sion « logique », inévitable à ces tentatives
irraisonnées. S'il ne s'agissait que de bour¬
geois en puissance, on pourrait presque s'en
réjouir. Mais il arrive parfois, hdlons-nous
de dire que c'est assez rare, que des anar¬
chistes révolutionnaires, des jeunes sur¬
tout, se laissent prendre à de fallacieuses
théories lancées par des gens qui se gar¬
dent d'en tenter eux-mêmes la réalisation.
Combien sont-ils de ces gens, dont les noms
sont sur toutes tes lèvres, qui sans partici¬
per aux actes de reprise, déclaraient em¬
phatiquement : « Mous sommes, nous se¬
rons les Bandits !... »

Et pendant que les véritables « bandits »,
ceux qui osèrent, se morfondent dans les
bagnes ou ont été retranchés brutalement
du nombre des vivants,les bons apôtres se

sont tranquillement retirés des affaires ou
continuent à exalter verbalement et sans

risques le plus odieux des sophismes.
Il est de notre devoir, du devoir de tout

militant anarchiste soucieux de la diffusion
de ses idées, et voulant que l'anarchime de¬
vienne enfin un mouvement social puissant
et vigoureux de mettre en garde les cama¬
rades contre le mirage de l'illégalisme qui
a déjà causé dans nos rangs trop de deuils
et trop de souffrances.

Pierre Mualdès.

LE ItiEILLOUR ET LE BOUCHE
restent poursuivis

Nous annoncions dans notre dernier
numéro l'arrestation de notre camarade Le
Meillour. Grâce à l'intervention énergique
de son dévoué défenseur Henry Torrès, qui
obtint une confrontation presque immédiate
avec le commissaire rossé, qui ne le recon¬
nut pas et pour cause, Le Meillour a été mis
en libellé provisoire. Malgré l'absence évi¬
dente de tout semblant de preuves, et sur
la foi de simples ragots, les camarades Le
Bouche et Le Meillour restent poursuivis
souis l'inculpation de coups et blessures à
un officier de la force publique.
Comme quoi la vérité, lorsqu'il s'agit des

anarchistes n'a rien à voir avec la « jus
tice » même républicaine.

AU SEUIL DE 1926
par Sébastien FAUR£

L'année 1925 touche à sa fin.
Faut-il en établir le bilan? ce ne sera pas

long : « elle avait beaucoup promis; elle
n'a rien tenu ». Un point, c'est tout.
Et nous nous trouvons, au seuil de 1926,

dans la même situation qu'il v a un an.
Je me trompe; la situation a empiré du

fait même qu'elle n'a subi aucune modifica¬
tion heureuse.

L'opinion à peu près unanime est qu'elle
est devenue inextricable et que le régime
tout entier est en péril.
Plaise aux réactionnaires de toutes nuan¬

ces de voler au secours du capitalisme me¬
nacé et de lui offrir des services qui leur se¬
ront grassement payés.
Plaise aux hurluberlus du Cartel de se

cramponner au gouvernail, en affirmant que,
si d'autres les y remplacent, la barque som¬
brera.
Plaise aux partis « lutte de classe » (qu'ils

disent!) de dresser laborieusement un pro¬
gramme politique, économique et fiscal des¬
tiné à conjurer la crise et à sauver la bour¬
geoisie qu'ils ont hâte (toujours qu'ils disent)
de porter en terre.
Tout ce remue-ménage, auquel se passion¬

nent tous les partis politiques, n'a pas grande
importance et le résultat de tant de bran-
lebas ne peut être que de précipiter ou de
reculer l'échéance.
Reculer l'échéance, gagner du temps, les

gouvernants eux-mêmes se rendent compte
que c'est tout ce qu'ils peuvent faire et
monsieur « Tout-) 7<fondt » commence à
prendre consciep Sfe cette vérité,

né
ans
.ld„

*
• *

NOTE DE LA RÉDACTION
Nous avons reçu, à propos de Colomer, de

son club, du bluff grotesque et des scandales
qu'il cherche constamment à susciter pour assu-
rer à son organe et à lui-même une publicité
de fort mauvais aloi, une quantité de lettres et
d'articles émanant pour la plupart de ses an.
ciens admirateurs désabusés ou plutôt dégoûtés
et dont ,ils nous demandent l'insertion.
Nous ne publierons plus rien concernant le

pitoyable cabotin et ses entreprises anarcho-
bolcho-fascistes.

Cela ne signifie pas que nous nous laisserons
calomnier impunément ni par lui, ni par ses
disciples, ni par quiconque.

Mais nous estimons, et les lecteurs seront cer¬
tainement de notre avis qu'il y a une besogne
beaucoup plus urgente à accomplir que de ré¬
pondre aux imaginatives fantaisies d'un homme
irrémédiablement fini au point de vue anar
chiste.

LA REDACTION.

conscience de l'iniquité intolérable d'une or¬
ganisation sociale dans laquelle bien que pro¬
duisant tout, il ne possède rien.
De la chaumière du paysan et du taudis

de l'ouvrier, écrasés l'un et l'autre par des
charges fiscales sans cesse accrues, s'élève une
protestation timide aujourd'hui, demain fu¬
rieuse.
Partout, partout, l'esprit de révolte se

substitue — trop lentement pour nous, mais
sûrement — à l'esprit de soumission : le
souffle pur et vivifiant de la liberté s'est
levé; il est en marche; rien ne l'arrêtera;
l'heure approche où, violent, impétueux, ter¬
rible, il soufflera en ouragan.
Alors, devenu irrésistible, il emportera,

comme fétu de paille, toutes les institutions
d'autorité.
C'est dans ce sens que se produit l'évolu¬

tion.
C'est vers VAnarchie qu'elle guide l'hu¬

manité.
Sébastien Faure.

LIBEREZ LE TROADEC

Anarchistes, n^is ne pouvons que nous ré¬
jouir de la débâq'e qui s'annonce.
(Voilà des siècles et des siècles que, pour

organiser et assurer ce qu'ils appellent pom¬
peusement « l'Ordre social », les penseurs,
théoriciens et doctrinaires attachés au prin¬
cipe d'autorité préconisent et appliquent tou¬
tes les méthodes de gouvernement possibles
et imaginables. Il est permis d'avancer qu'ils
n'en ont négligé aucune : aristocratie, oli¬
garchie, pouvoir absolu, pouvoir constitu¬
tionnel, ploutocratie, césarisme, monarchie,
république, dictature, toutes les formes gou¬
vernementales ont été expérimentées. Le ré¬
sultat constant de ces expériences a été le
gâchis, le désordre, les conflits, les guerres,
les crimes Se toute nature, en tout temps et
en tout lieu.
Nous voici arrivés au bout du rouleau.
Tant mieux ! '
Le fascisme, l'odieux, l'infâme, l'ignomi¬

nieux fascisme n'est que la dernière convul¬
sion de la bête gouvernementale acculée dans
ses derniers retranchements.
Nombre de gens aperçoivent dans le fas¬

cisme un rajeunissement et un renforcement
du principe d'autorité et ils en concluent que
l'évolution se produit dans un sens favora¬
ble aux courants autoritaires et. par consé¬
quent, opposé aux courants libertaires.
S'ils sont sincères, ces gens sont abusés

par les apparences qui, au surplus, se trou¬
vent en l'occurrence, d'accord avec leurs in¬
térêts de classe ou de parti. Mais ils sont
dans l'erreur.

*
• •

La vérité est que le monde capitaliste est
effaré du déséquilibre mondial consécutif à
la guerre. U avait espéré prendre un bain de
Jouvence dans le sang des jeunes généra¬
tions immolées et ce sang retombe sur lui et
l'étouffé. Les gouvernants sont terrifiés par
le progrès indéniable des idées que, tenant
compte du visage qu'elles se donnent comme
de celui qu'elles ont, j'appellerai « d'avant-
garde et de révolution » et la classe bour¬
geoise est affolée à tel point que, pour être
protégée, défendue ou simplement rassurée,
elle est prête à se jeter dans les bras de n'im¬
porte quel aventurier qui se posera en • sau¬
veur, en restaurateur de l'ordre ébranlé, en
défenseur de l'autorité chancelante.
Il se peut que les partisans d'un gouver¬

nement absolu et d'un régime de fer l'em¬
portent momentanément et par surprise; ce
sera un triomphe sans lendemain.
Car le régime capitaliste a atteint son apo¬

gée. Comme ceux qui l'ont précédé et dont
il n'est que le continuateur, il a parcouru les
deux premières des trois phases que traverse
tout régime historique : naissance, dévelop¬
pement, disparition... Il a atteint le point
culminant de son développement ; il arrive
au déclin qui précède et annonce la fin lente
ou soudaine.
Qui prête une oreille attentive aux craque¬

ments sinistres de l'édifice social peut hardi¬
ment en prédire le prochain écroulement. La
crise que subit le monde actuel, crise aussi
étendue que profonde, est d'une gravité qui
ne trompe les esprits avisés d'aucun parti,
d'aucune classe, d'aucun continent. Du nord
au midi, de l'orient à l'occident, le malaise
s'accroît, le mécontentement augmente,
l'anxiété grandit.

Les vieilles puissances européennes qui,
par leur agencement économique et militaire,
ont conquis dans les autres parties du monde
un empire colonial immense assistent, em¬
pressées, au soulèvement des populations
qu'elles croyaient avoir à jamais colonisées,
c'est-à-dire asservies.
L'heure approche où. résolues à prendre

en mains la direction de leurs propres des¬
tinées. ces populations arracheront aux
conquérants les territoires qui leur ont ete
volés et proclameront leur indépendance.

Les vieilles croyances, répandues par les
imposteurs de toutes les religions, voient
leur prestige diminuer de génération en gé¬
nération et, longtemps prisonnière de la su¬
perstition, fille de l'ignorance et de la peur,
la conscience humaine sort peu à peu du ca¬
chot où elle a tant souffert. ;

L'impuissance des partis politiques s'avère
jusqu'à l'évidence. La pourriture des Etats
crève les yeux. Le monde du Travail prend

La grève de ta faim à Douai
Depuis mercredi 23 décembre, les cama¬

rades détenus politiques Michel et Le Troa-
dec souffrent des affres de la faim à la pri¬
son de Cuincy, à Douai.
Le communiste Le Troadee avait été con¬

damné à six mois de prison pour propa¬
gande antimilitariste et, si l'on tient comp¬
te de la réduction du quart de la peine ac¬
cordée de plein droit aux détenus de droit
commun, Le Troadee devait être libéré le
12 décembre, mais l'administration péni¬
tentiaire du Nord joue avec la liberté de
nos camarades. La prison de Douai est cel¬
lulaire. Aucune raison ne peut empêcher
la libération de ce camarade ; en ce qui
concerne Michel, mêuic décision arbitraire,
fa prison 1 rut g m!- r proie jusqu'à l'ex¬
piration des six mois.

Le camarade Le Troadee. ignorant jus¬
qu'alors des habitudes de la' p-isi-. et, nul¬
lement renseigné par sa près; : son fa¬
meux R. I. n'a pris ■e-ette trop -

que qui lorsqu'il eut 'connaissance du geste
<• orageux de la petite camarade Simone
L. "cher. Protestons, une fois de plus, con¬
tre le j'm'enfichisme de la. presse ullra-ré-
vôlutiounaire (?!) qui laisse souffrir indiffé¬
remment les meilleurs et les, plus sincères
die ses militants. Nos deux camarades sont
fermement résolus à aller jusqu'au bout
pour' que satisfaction leur soit accordée.
Et toi, populo abruti ! au lieu de te saoù-

ler la gueule avec des grands genièvres,
vas-tu sortir de ta tanière pour cingler
tous ces sinistres individus qui obligent les
meilleurs de tes frères à souffrir ? Nous
l'espérons encore.

Les Amis de Germinal,
Edition du Mord, et du Pas-de-Calais.

POUR LE LIBERTAIRE
Les camarades n'ont pas mis, pour

répondre à l'appel de détresse qui leur
était lancé, tout l'empressement que
nous attendions d'eux. Quelques cen¬
taines de francs en plus que les sous¬
criptions habituelles, et c'est tout. Il ne
faut pourtant pas que LE LIBERTAIRE
meure. II faut, au contraire, quil vive
et répande, envers et contre tous les
dictateurs et les « cafouilleurs », la
claire et saine doctrine anarchiste révo¬
lutionnaire.
Des encouragements lui arrivent d'un

peu partout. Des camarades dévoués
s'efforcent de le diffuser. La tâche n'est
pas toujours facile. Nos camarades de
Bordeaux, qui le vendent chaque se¬
maine à la rue et sont brimés par la
police en savent quelque chose. Les ca¬
marades de Toulouse font, eux aussi,
un effort intéressant. Les calomnies des
agents de la police et de Daudet n'ont
pu réussir à tuer, chez tous, la foi anar¬
chiste. La foi basée sur la raison bien
entendu. Nous avons annoncé dans no¬
tre dernier numéro, la formation d'un
groupe de Camelots du LIBERTAIRE.
Plusieurs parmi les plus dévoués sp
sont déjà fait inscrire. Mais leur nom¬
bre n'est pas suffisant. Il faudrait pou¬
voir constituer des équipes qui fonction¬
neraient à tour de rôle pour ne pas trop
fatiguer les copains. Que tous ceux qui
ne veulent pas se contenter de discuter
dans les coins aillent chercher leur per¬
mis de colporteur et donnent, dès main¬
tenant, leur adhésion à P. Mualdès.
Qu'on signale, d'autre part, à l'admi¬

nistrateur, les villes où l'on ne trouve»
pas le journal, ou dont le nombre n'est
pas suffisant.
Pour Paris, un contrôle sérieux de la

distribution dans les kiosques va être
fait.

Allons, les copains, de toutes vos for¬
ces, et par tous les moyens dont voua
disposez, contribuez à assurer la vie du
LIBERTAIRE, le seul organe de tombât
anarchiste-révolutionnaire.

LE LIBERTAIRE.

LIBRAIRIE SOCIALE

AVIS IMPORTANT
Pour cause d'inventaire, la Librairie So¬

ciale sera fermée le samedi 2 et dimanche
3 janvier 1926.

Le C. I. de l'U. A.
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U SITU&TIOII PBESEB1E S l' TRIBUNE des JEUNES

Une question se pose, difficile, absor¬
bante, presque insoluble : quelle sera
l'issue de la crise actuelle de l'Etat bour¬
geois ébranlé jusque dans ses fonde¬
ments? Qui profitera de la situation
pour asseoir plus solidement sa domi¬
nation ? Grande bourgeoisie, classe
moyenne, prolétariat ? En ce moment,
nul ne saurait préjuger du résultat, les
forces en présence étant à peu de chose
près égales.
Essayons de dégager de l'ensemble

confus quelques points essentiels qui
nous aideront à nous orienter,^ sans
crainte de nous égarer. Posons d'abord
comme premier point que les anarchis¬
tes ne donnent leur préférence à aucun
régime national, sachant pertinemment
que les quelques libertés bien minimes
que le peuple possède ont été arrachées
aux maîtres, bribe par bribe, et qu'elles
ne peuvent être maintenues que par une
constante vigilance. C'est dire que nous
n'avons pas une attitude de partisans
avides de prendre le pouvoir et d'en
jouir égoïstement, mais une attitude
d'hostilité marquée envers tout pouvoir
constitué, le pouvoir étant, par sa na¬
ture même, oppresseur et exploiteur des
travailleurs. La cause du peuple est no
tre cause et nous la servons en mili¬
tants désintéressés, en probes défen¬
seurs de la justice et de l'égalité so¬
ciales.
Ceci posé, voyons l'attitude des diffé-

înrentes fractions politiques qui se dispu¬
tent le profit et la gloire de gouverner
leurs semblables. Commençons par la
droite et établissons en gros quelles
sont les prétentions de ces messieurs.
Tout simplement accroître les privilèges
déjà inouïs qu'ils détiennent dans la
société et faire retomber toutes les char¬
ges publiques sur un prolétariat déjà
rançonné à l'excès. Si ce dernier accepte
le sort qu'on veut lui faire, la société
bourgeoise peut encore connaître de
beaux jours. Les réactionnaires, tous
monarchistes convaincus malgré l'éti¬
quette républicaine dont ils se parent,
s'embarrassent peu des formes que doit
revêtir leur domination et s'inquiètent
seulement d'avoir la direction de l'Etat.
C'est autour de cette direction que se
livrent toutes les batailles politiques. La
droite ayant été délogée des ministères
en juin 1924, le seul souci qui la tenaille
depuis, c'est d'y revenir en maîtresse in¬
contestée. Mais le moyen ? Légalement,
si cela est possible, par force s'il le faut
et le bluff fait autour des formations de
combat (chemises bleues, jeunesses pa¬
triotes, etc.) n'a d'autre but que d'in¬
fluencer l'opinion afin de favoriser ce
retour aux méthodes de réaction en ins¬
tallant les hommes -de droite au pouvoir.
Dire que ces hommes sauveront l'Etat
de la débâcle dont il est menacé est une
grosse erreur. Bien au contraire, ils ne
feront que précipiter les événements.
Le mot « crise de régime », prononcé
sans être encore accrédité, est une réa¬
lité. C'est un fait, la république parle¬
mentaire est au bout de son rouleau.
Nul ne la défend plus et ne la prend
plus au sérieux. La succession est ou¬
verte.
La dictature hideuse apparaît-. Le mon¬

de bourgeois, fort de son hégémonie
économique, fort de son autorité sécu¬
laire, s'apprête à imposer ses volontés
à la foule dispersée des travailleurs. Les
engagements fabuleux de l'Etat seront
tenus envers les créanciers de toutes
sortes en obligeant le peuple terrorisé à
payer ce qu'on lui demande. Les reven¬
dications des travailleurs seront annu¬
lées par la violence systématique des
séides de la dictature capitaliste. Adieu
toute propagande pour* l'amélioration
du sort de la classe ouvrière, adieu tout
espoir d'émancipation des travailleurs I
Car un tel état de choses, une fois im¬
planté, peut durer longtemps, trop long¬
temps.
Voilà pour la grande bourgeoisie re¬

présentée par la droite du Parlement.
Restera classe moyenne représentée par
la gauche et dont les aspirations, les
ambitions actuelles sont et deviennent
de jour en jour plus démesurées. Les
petits bourgeois en pont, eux aussi, à
rêver d'une dictature S eux qui, tout
en matant les travailleurs, dépouillerait
quelque peu les gros possédants à leur
profit personnel. C'est tentant, en effet,
et on ne se prive pas de ce côté de jouer
les jacobins. Robespierre serait réin¬
carné, il paraît, et gare la guillotine pour
les mécréants ! Les petits bourgeois,
donc, veulent diriger l'Etat. Peu leur
importe, à eux aussi, si la force est né¬
cessaire. Ils y sont résolus. Ils veulent
leur grosse part des prébendes bour¬
geoises, car ils prétendent, fion sans
raison peut-être, qu'ils représentent
l'intelligence,le savoir, etc., et que toute
l'activité économique^ n'est possible que
par eux, les techniciens. Ils sont gru¬
gés, volés pqr les bourgeois et ne se
privent pas de le crier partout. Ils ont
des velléités d'indépendance, des allures
révolutionnaires, mais ils restant les
êtres les plus bornés qu'on puisse ima¬
giner quant au point de vue de la liberté
publique et des droits de l'individu,
quant à la question internationale,
quant à l'émancipation des travailleurs.
Ils sont farouchement autoritaires, na¬
tionalistes et peu sympathiques au peu¬
ple qu'ils méprisent. Pire que cela, ils
sont profondément convaincus que
l'Etat doit paryer intégralement ses det¬
tes et, pour cela, avec des méthodes
appropriées, imposeront les charjfés né¬
cessaires. Ils clament que 'les bourgeois
paieront, mais ils mentent sciemment.
Ils savent qu'ils devront pour Cela ex¬
proprier les capitalistes et ils ne peu¬
vent le vouloir, car c'est la porte ouverte
à la révolution sociale, ta chose qu'ils
détestent le plus au monde.
Passons sur les communistes du Par¬

lement qui ne sont qu'une anomalie de
plus dans cette société anormale. Le
mouvement des travailleurs communis¬
tes dirigé par des politiciens qui veulent
instaurer un Etat prolétarien soi-disant
pour tenir en laisse la bourgeoisie,
n'est, à nos yeux, qu'un mouvement
faussé dès sa base.

Etat, sa destination, son rôle unique¬
ment réactionnaire et forcément dressé
contre l'émancipation des classes les
plus pauvres. C'est le maintien des
classes, de la hiérarchie, état de choses
dont l'anarchie seule peut venir à bout.
L'anarchie, c'est-à-dire la coalition des
spoliés pour réaliser une société égall-
taire où la liberté et le bie'n-être ne se¬
ront plus de vains mots. Une partie du
prolétariat militant soutient l'idée d'une
dictature du Parti communiste, ce dont
nous sommes peinés, et pour

_ une
bonne raison, c'est que la division
parmi les travailleurs vient en grande
partie de là. L'action électorale dans le
prolétariat produit les effets les plus
néfastes et il serait temps que les tra¬
vailleurs abandonnent ces luttes dépri¬
mantes pour entrer dans la voie de l'ac¬
tion directe.
C'est ainsi qu'il reste peu d'éléments

militants qui combattent pour la bonne
cause strictement populaire, pour l'iabo-
lition de l'Etat, seul obstacle sérieux à
l'émancipation véritable. Les syndica¬
listes dont le rôle est de grouper les
salariés pour l'action collective font
une besogne peut-être ingrate, mais
d'une utilité indiscutable. Les anarchis¬
tes, dans leur lutte éternelle contre tou¬
tes les formes d'autorité, font, eux
aussi, la meilleure besogne qui soit,
partant toujours du point de vue popu¬
laire. Nous venons de voir les différen¬
tes forces qui sont en présence, et il
nous reste à jeter un coup d'œil rapide
sur la crise qui sévit. Les gouverne¬
ments se succèdent, les ministres sau¬
tent, les fractions du Parlement se li¬
vrent à^des jeux et combinaisons dont
nous ne devons pas être dupes. Le prin¬
cipal point, restant la question finan¬
cière de l'Etat, c'est-à-dire qu'il reste à
trouver le moyen de faire payer à la
masse des travailleurs, de façon détour¬
née ou directe, les dettes accablantes de
ce même Etat, bourgeois. Savoir si nous
accepterons ces charges qui pèseraient
lourd à nos maigres budgets Les géné¬
rations qui nous suivent pâtiraient
elles-mêmes de longues décades de no¬
tre infamie et de notre lâcheté.
Les bourgeois veulent renflouer leur

Etat. Qui peut leur en faire grief ? Ils
se défendent et aiment leurs petites ai¬
ses, leurs gros privilèges. Ajoutons que
c'est humain. Mais, dirons-nous, un es¬
clave est-il un hotnme^ Et qu'est le
salarié ? H
Nous n'entrerons pa«dans le détail

des compétitions politiiBes ; qu'il nous
suffise de voir en gros tes tendances et
'état actuel des choses. Nous avons dit
que nous doutions de la tentative bour¬
geoise de sauver, malgré tout, leur Etat.
Gela ne leur serait possible qu'en s'am-
putant eux-mêmes, et raisonnablement
ils ne peuvent le faire sans y faire pren¬
dre goût au prolétariat qui, dès lors, de¬
viendra intraitable. Ils sont pris de
tous côtés, leurs privilèges sont à ja¬
mais compromis. La lutte économique
et sociale est imminente, nous devons
nous y tenir prêts constamment, prêts
à faire triompher nos conceptions, prêts

la plus grande porpagande pour
l'anarchie.

Petroli.

LE CERCLE « L'EDUCATEUR »

Qu'est le Cercle l'Educateur, telle est la
question qui me fut posée ces jours-ci par
de nombreux camarades qui croyaient que
ce nouveau venu, à l'instar d'autres « cer¬
cles », diviserait encore un peu le mouve¬
ment anrchiste déjà, hélas : si morcelé.
Les Jeunesses Anarchistes se doivent

d'expliquer à ces camarades, ainsi qu'à
ceux qui, n'étant pas au courant des
moyens de propagande que nous désirons
employer, pourraient trouver étrange la
fondation de ce nouvel organisme.
En fondant ce cercle, nous poursuivons

deux buts bien précis :
1° Généraliser notre propagande et la

faire porter dans les milieux les plus di¬
vers. La seule annonce d'une conférence
anarchiste ayant pour résultat d'éloi¬
gner — quoique le sujet les intéresse —
une foule de gens dont le sectarisme à
notre endroit est intransigeant et que nous
ne toucherons jamais si nous ne trouvons
pas un biais qui les amène à nous. Il en
est de même de certains orateurs ou con¬
férenciers, qui 'peuvent traiter des sujets
intéressant au plus haut point un public
anarchiste et qui se défilent par différents
moyens lorsque nous leur demandons leur
concours ;

2° Il n'est pas inutile de rappeler que
notre organe, « l'Eveil des Jeunes », subit
à chaque parution un déficit qu'il faut
combler, soit par des souscriptions, soit
par des fêtes ou conférences. Le Cercle
« l'Educateur » se chargera de fournir à
« l'Eveil » les subsides qui lui font défaut
en attendant qu'il puisse vivre à peu près
par sa vente et ses abonnés. Lorsque celui-
ci pourra naviguer seul, il alimentera la
caisse de la Fédération des Jeunesses.
Tracts, papillons, brochures, livraisons,
doivent être répandus partout, portant
l'idée anarchiste dans les masses hélas trop
ignorantes. Ce que notre modeste Cercle
aura commencé par la parole, l'argent re¬
cueilli grâce à lui finira la besogne par
l'écrit. Nous pensons aussi, si nous parve¬
nons à trouver salles et orateurs en nom¬
bre suffisant, nous permettant ainsi de nous
faire un public fréquentant assidûment nos
débats, aider aussi « Le Libertaire », Un
premier versement a été fait, nous avons

"

'espoir que nous aurons bientôt les moyens
de faire mieux encore

Il PME DABI! "SISE"

Nous ne pouvons même pas discuter
raisonnablement avec des camarades
évidemment sincères (je parle des tra¬
vailleurs communistes) mais qui ne
veulent pas examiner la nature d'un

Cette œuvre de propagande éducative aura
nous le pensons, le succès qu'elle mérite
auprès des compagnons anarchistes et
nous permettra de faire face aux difficul¬
tés financières qui assaillent sans cesse
nos organes et nos groupements.
Nous donnerons une troisième conférence

fin janvier, avec J. Chazoff, sur « Le Men¬
songe Bolcheviste ».

Pour la Féd. des J. A.

Louvet.

GfîlïÉS iïiiHTES D'ACTION SYNDICALE

Unissons nos efforts
avant qui! ne soft trop tard.
Le temps presse. Organisons-nous, unis¬

sons nos efforts. Mais cette cohésion des
forces révolutionnaires doit avoir pour but
une action de grande envergure.La réaction
se prépare, elle. Ses divisions ne sont que
superficielles. Elle attend en observant. Ses
menaces sont plus sérieuses que certains
se le figurent. Nos adversaires de classe
sont d'accord sur le terrain économique.
Nous sommes loin de l'être. Me suis-je mat
expliqué dans mon dernier article ? Des ca¬
marades pensent que je fais le jeu de poli¬
ticiens en mal d'arrivisme. Je me moque
des personnalités. J'ai fait ressortir avec
documents à l'appui, que la C. G. T. U,
était inféodée au Parti communiste. Nous le
savions. Hélas 1 depuis des années nous
ne nous lassons pas de le répéter. Néan¬
moins, quand des communistes notoires,
quand des militants syndicalistes jus¬
qu'alors sympathiques au Parti Commu¬
niste se rendent à l'évidence, nous devons
marquer le coup.
Quand le Syndicalisme sera débarrassé

de sa vermine : les politiciens, quand il
aura secoué le joug des partis politiques, il
redeviendra puissant. Sans son autonomie
il ne peut rien. Avec, il peut tout. Les Co¬
mités Mixtes d'Action Syndicale peuvent
lui rendre la force. Fort, le syndicalisme re¬
prendra sa place dans le mouvement so¬
cial.
A l'œuvre dans chaque usine, dans cha¬

que atelier, dans chaque bureau, formons
ces comités.
Les anarchistes doivent inspirer con¬

fiance. On ne peut pas, il est impossible dé
leur reprocher de vouloir mettre la main
sur les syndicats.
Les anarchistes ne sont pas des chefs.

Ils ne veulent pas être des chefs. Leur rôle
le plus important : éveiller la conscience
chez l'individu afin qu'il ne soit pas la vic¬
time des endormeurs autoritaires, de gau¬
che ou rte droite, d'extrême gauche ou d'ex¬
trême droite.

Non, il ne s'agit pas, comme quelques
bons camarades le supposent, de faire
mousser tel ou tel chef de file. Nous von
Ions, en faisant appel aux camarades révo¬
lutionnaires des minorité s et aux autono¬
mes. nous voulons nous préparer pour la
bataille que nous ne tarderons pas à livrer
au fascisme. Nous ne serons jamais trop.
Notre devise doit être : action et dévoue¬
ment. Suivons le conseil du Gars de Be-
zons. Syndicalistes révolutionnaires et
anarchistes, soyons prêts, non seulement a
la riposte," mais aussi a l'attaque.

Pierre Lentente

VAVAV/AVAVW--.V.V.V.V.V,

JEAN MARESTAN

L'Éducation sexuelle
7 fr. 50, iranco 8 fr.

Nouvelle édition revue et augmentée
de nombreux chapitres.
Chèque Devry 619-53, Paris.

A la camarade Simone Laircher, pri¬
son de Saint-Lazare, aux bons
soins des camarades de « L'Eveil
des Jeunes Libertaires », 9, rue
Louis-Blanc, Paris (X").

Les camarades anarchistes de Belgique,
réunis en Congrès le 25 décembre 1925,
tiennent à exprimer à la camarade Simone
Larcher leurs plus vives sympathies pour
sa courageuse campagne antimilitariste.
Indignés des agissements ignobles dont

elle est victime, par la faute du directeur
de la prison de Saint-Lazare, ils s'asso¬
cient de tout cœur aux efforts des camara¬

des de « L'Eveil des Jeunes Libertaires » et
les invitent à poursuivre ardemment leur
campagne d'agitation jusqu'à son entière
libération.

«
-i—

Dimanche 3 janvier, à 14 h. 30 précises
Salle de la Bellevilloise, 23, rue Boyer

Grande Conférence
ASSASSINE NOS GOSSES

(l'horreur des bagnes d'enfants)
' par LOUIS LOREAL

ON

Les journalistes Jacques Dhur, Louis
Roubaud du « Quotidien » ; Pierre Plessis,
de « l'Intransigeant », et l'auteur du fasci¬
cule : « Bagnes d'Enfants », ont été invités à
assister à cette conférence pour y apporter
leur témoignage.
Pour couvrir les frais d'affichage et de

salle, entrée : un franc.

La guillotine en action
La guillotine ne

France.
;esse de fonctionner en

Quel scandale, compagnons ! Pour
une fois que je veux donner mon point
de vue sur certaines m,éthodes de pro¬
pagande, qu'est-ce que j'ai entendu I
Mes contradicteurs croient peut-être
que je vais faire « amende honora¬
ble » ? Ils se trompent. J'AI TROP MU¬
REMENT REFLECHI à ce que j'ai écrit
la semaine dernière, pour que l'argu¬
mentation par trop « prétentieuse » de
mes jeunes « adversaires » me fasse
changer d'iaée. A part mon bon- cama¬
rade Odéon, QUI, LUI, ME PROUVE
que l'activité de l'Union Anarchiste n'a
pas diminué — je suis • d'abord trop
heureux de reconnaître mon erreur —

les autres ne prouvent rien du tout.
A entendre les « mômes » des jeu¬

nesses anarchistes, que je ne visais
d'ailleurs pas spécialement dans mon
article — je me désintéresse totalement
du point de vue éducatif. Qui a dit ça ?
Moi ? Pas du tout.
Tout aussi bien qu'eux, je sais que

plus l'individu étendra ses connaissan¬
ces dans tous les domaines, plus les ré¬
voltes futures seront conscientes et sur¬
tout fécondes.
Mais cette constatation Mite, je con¬

serve intégralement mon point de vue
sur les controverses avec les « camara¬
des » curés ou les « copains » pas¬
teurs.
Tartarin-Golomer a été chercher Ar-

thuys, il n'y a aucune raison pour que
demain, vous n'invitiez pas le préfet de
police à venir discuter avec vous sous
le prétexte « intelligent » de mieux
connaître vos adversaires et leurs
idées...
Ai-je besoin de discuter avec le chef

des flics, pour connaître sa triste fonc¬
tion ?
Est-il indispensable de controverser

avec un curé pour parfaire mon éduca¬
tion au sujet du oatholicisme ? Je ois
que non, car il y a suffisamment d'ou¬
vrages traitant toutes ces questions.
Puis, ce qui me « dégoûte », ce n'est

pas encore la controverse elle-même,
mais sa préparation. Le secrétaire du
groupe doit écrire avec « courtoisie »
au contradicteur présumé, par exem¬
ple : « Mon cher abbé, fasciste-violet¬
te, ou bien, mon cher Arthuys, ou en¬
core, mon cher préfet de police, etc... »
Eh bien ! cela, je ne peux pas « l'en¬

caisser ».

Les anarchistes doivent être bons,
mais pas poires.
Curés et pasteurs nous invitent-ils à

aller discuter dans leurs « chapelles »
respectives ? Non pas. Libertad qui
demanda la parole à la Madeleine, pour
contredire le discours du chanoine, fut
odieusement « tabassé » par les doux
chrétiens.
Compagnons : Mettons curés, pas¬

teurs et préfet de police dans le même
sac, et n'ayons recours à eux que pour
les « bosseler ».

Quand à vous, « mômes » des jeu¬
nesses, vous aurez beau aller eherchei
des arguments chez l'ami Sébast, vous
ne m'avez pas convaincu.
On ne « m'assomme » pas à « coup

d'auteur »..

Vous dites aussi que vous faites de
l'action sous toutes ses formes, distri¬
bution de tracts, que vous allez aux
réunions fascistes etc... et que cela
vous vaut) l'agrément de la prison. Vous
voulez probablement rire.
Croyez-vous que d'autres n'y ont pas

été avant vous ?
En terminant-, vous écrivez que

« quand le moment viendra, vous sau¬
rez aller « jusqu'au bout », jusqu'à la
« victoire », ou... la mort ».
Ne pariez donc pas de mourir alors

que d'autres...
Quand dimanche dernier à la réunion

du groupe, le « gars de Bezons » et
tous ses amis eurent lu cette « prose à
la vinaigrette » ce n'est pas sans peine
qu'ils purent tenir leur sérieux,car, spns
nous passer de la « pommade » et sans
vouloir vous diminuer et malgré que
nous ne perdions pas notre temps à dis¬
cuter avec des curés, je vous assure que
ce n'est pas chez vous que nous irons
prendre des leçons d'action... et pour¬
tant, nous ne voulons pas... mourir.
Dorénavant, soyez un peu moins

« prétentieux » dans les discussions
que vous aurez avec d'autres camara¬
des
Je vous le redirai bientôt, ailleurs

que dans le Lib, de vive voix.

Tous les jours, d'une façon régulière,
chronométri-que, nous pourrions dire, l'ap¬
pareil silencieux tranche des têtes humai¬
nes, tronque des vies pléthoriques, fauche
des existences.
Personne ne peut se figurer, nul ne vou¬

drait croire que dans la France démocra¬
tique de la Liberté et des Droits de l'Hom¬
me se perpètre tous les jouns, d'une ma¬
nière calme et froide, le crime effrayant de
trancher la tête à un homme.
La presse bourgeoise, honteuse de sa

propre besogne, cache soigneusement l'exé¬
cution périodique. Les murs des prisons
sont des témoins muets de l'horrible tra¬
gédie.
Machiavel et Guillotin symbolisent cette

société annihilée et martyrisée.
Bientôt, dans quelques jours peut-être,

deux hommes, deux amis, deux frères, deux
êtres humains, le cou nu, les mains atta¬
chées, recevront le baiser froid du coupe¬
ret. Le mécanisme de la vie, si sagement
oréé par la nature, cessera de fonctionner ;
les énergies de deux hommes, animés par
un désir noble et généreux, subiront la pé¬
riode de « transformation » si merveilleu¬
sement expliquée par les maîtres du positi-

cientifique.vistne scientifique
On accuse ces hommes jeunes, aux idées

élevées, d'avoir volé, traqué, exproprié à
quelqu'un qui les gardait dans son cofïre-
fort une poignée de billets.
Il est paradoxal et humoristique à la

fois, que les détenteurs de tout, que les lar¬
rons de tout, accusent et condamnent deux
êtres qui ne possèdent rien et qui, néan¬
moins, produisent tout.
Laissons la loi suivre son cours, mais

pensons qu'il n'y a qu'une solution, la seule,
la positive l'inexorable : secouer l'archaï¬
que" société actuelle au moyen de la vio¬
lence pour établir la non-violence.
La tragédie qui menace la tête de deux

camarades peut, si nous sommes incapa¬
bles de rien faire, nous faire méditer un

peu, en faisant que cette méditation n'en¬
ferme en soi la froideur du bloc marmoréen
rte Rodin, mais au contraire fasse vibrer
les muscles et artères qui symbolisent le
réalisme de cette œuvre d'art.*

Liberto Gallejas.

Un « gars de Bezons ».

POUR LIBERER LE LIBERTAIRE

LE FAIT DE LA SEMAINE

Un geste énergique
Tudieu \ La C. G. T. Lafayette se rebel¬

le ! Elle rie veut pas marcher dans la com¬
binaison financière Doumer ! Voudrait-elle
par hasard reconquérir une popularité fort
compromise ? Essaierait-elle de porter un
coup terrible à sa rivale de la Grange-aux-
Belles en revenant aux saines traditions du
syndicalisme révolutionnaire -d'avant 1914 ?
Allons-nous assister à un mouvement de

grande envergure — grève générale peut-
être — déclenché par le Comité confédéral
lafayettiste contre la ploutocratie ?
Devant l'arrogance 'des financiers et des

industriels qui ne veulent consentir à au¬
cun sacrifice et qui parlent d'annuler la loi
de huit heures, d'augmenter les impôts de
consommation, nos cégétistes ont-ils re¬
trouvé en eux le vieux fond insurrectionnel
qui brillait en leurs discours avant la bou¬
cherie ?
Face à la volonté irréductible des dépu¬

tés et des sénateurs de ne pas vouloir
adopter une fiscalité de « salut, public »
allons-nous entendre un appel claironnant
de guerre sociale ?
Telles étaient les réflexions que fe lis en

lisant sur un quotidien que la C. G. T. lan¬
çait un manifeste sur la crise actuelle.
Et déjà fe me réjouissais de voir revenus

à de meilleurs sentiments les hommes qui
furent les fossoyeurs de la dignité ouvrière
en 1914 et en 1920.
Hélas 1 ma naïve espérance doit, chaque

fois qu'elle me pousse à me réjouir, m'ex¬
poser à recevoir de douloureux démentis.
En lisant le « manifeste », je ne vis que

l'exposition de faits que tout le monde con¬
naît depuis déjà fort longtemps.
A savoir que les forces politiques qui

organisèrent le gaspillage redressent cyni¬
quement la tête ;
Qu'elles veulent vendre les monovoles

d'Etat, abroger la loi de huit heures et gou¬
verner sans contrôle.
Et le manifeste prend une pose éner¬

gique :
Il met les partis de gauche en face de

leurs responsabilités.
Si après cela ça ne marche pas mieux

c'est que ifraiment la réaction est triom¬
phante.
Et la C. G. T. revendique un programme

financier qui me fait l'effet de provenir en
droite ligne de la C. A. P. du parti so¬
cialiste.
Mais voici la fin du manifeste .-
« Travailleurs ! M
« L'heure est toute de résolution^ d'audace 1
« Au-dessus des faiblesses ou des fautes des

partis qui ont la charge de défendre les insti¬
tutions démocratiques, soyez prêts à résister à
toutes les menaces de dictature ou de réaction
politique et économique !

« De votre vigilance et de votre énergie dé¬
pendent le salut de la démocratie sociale et la
sauvegarde des droits du travail ! »

Si avec ce manifeste le prolétariat n'est
pas sauvé, c'est que réellement il n'y a
plus rien à espérer, car enfin la C. G. T.
demande, au milieu de son long factum,
que « les partis de gauche vainqueurs du
verdict populaire du onze mai 1924 pren¬
nent toutes les mesures de salut public. »

Ce qui est, on l'avouera, une drôle de
façon de s'opposer à la dictature.
Décidément les « gestes symboliques »

sont à l'ordre du jour.
Et pendant ce temps les gouvernants se

mettent de plus en plus à plat ventre de¬
vant les financiers, parce que rue Grange-
aux-Belles ou rue Lafayette on ne sait pas
faire autre chose que d'être à la remorque
des politiciens !

Louis Loréal.

André d'Henri, 10 , Langlois, 5 ; Dogny,
10 ; souscription faite à la Bourse par le
camarade Marchai, 63 ; Groupe de Livry-
Gargan, 20 ; Zisly, 5 ; Sorgues, 10 ; Un ami
du Libertaire, 10 ; Eii achetant un livre,
2 fr. 50 ; Un passant, 5 ; Perrip, 5 ; Hervé
Désiré, 3 ; Le Drenon, 2 ; Rousset, 5 ; Deux
copains, 5 ; Collanges, 1 25 ; Dupré de Saint-
Florent, 2 50 ; Chenu, 5 ; L. et E. D., 10 ;
Guillou, 10 ; Rousselle et Chaise, 10 ; Ber¬
nard, 10 ; Doyen, à Argenteuil, 2 ; Renne-
quin, 5 ; Vassal, 5 ; Philippe, 2 ; Briollet, 5 :
Vellebruyh, 2 ; Quoy, 2 ; Nicolle, 5 ;XX, 10 ;
Liste passée au Bâtiment par Odeon, Ri-
gault, 5 ; Lentente, 5 ; A. Colomb, 50 : Mort
à tout régime autoritaire, 20 ; Le Logement
de Chatou, 20 ; Souscription section des
peintres, versé par Foomat, 15 50 ; Goubé,
5 ; Valton, 5 • Rubino, 5 ; Devaux, 2 50 ;
Alfred, 6 ; Julien, 10 ; N., 5 ; Emery, 5 ;
Lecqq, 2 ; R. Ghislain, 5 ; Groupe de Saint-
Denis. 20 ; Carroué, versé par Albert, 5 ;
Durand, 2 ; Berthe, 10 ; Groupe anarchiste
international de Clermont, 50 ; Ruier, 5 ;
Maginot, 10 ; Eychenne, 10 ; Le Peu, 10 ;
Jonna, 5 ; Jack, 5 ; Pierre Le Breton, 5 ;
Charbonnier, 5 ; Pour badigeonner la gueule
des fascistes au vitriol, 20 ; Souscription
remise par Girardin, 45 ; Barbeyras, 10 ;
Maillet, 5 ; G. Gadeau, 5 ; Emile Rousset,
2 • Porteler et ses amis, 20 ; J. Darras,
2 50 ; Chrysostome, 5 ; Planas, 2 ; Cercle
l'Educateur, 25 ; En passant, 10 ; Auber-
geon. 5 ; Habadie, 5 ; Soudry, 5 : A Fan-
cier, 10 ; Groupe de Boulogne-Billancourt,
10 ; M" Galantine, 5 ; Laberche, 3 ; Sous¬
cription Le MeîïTour, versée par le groupe
de Bezons, 81 15 ; Moraux, 5 f Inconnu, 3 ;
X., 2 ; Ilbert, 3 ; Tutu, 20 ; Chenu, 5 ; Le¬
roy Gabriel, 4 ; M. Dimanche, 10 ; L. Du-
reàu, 5 ; Michel Joseph, 25 ; Derbez, 18 ;
Benelière, 5 ; Jourdan, 5 ; Camoisson, 5 ;
Chabanis, 5 : H. Vivès, 20 ; René Yvetot, 8 ;
A. Linert, 10 ; M. Delorme, 5 : Corfmat. 5 ;
Chavarin. 8 ; Biancetto, 5 ; Dughe, 5 50 ;
Faye, 6 50 : Buy, 5 ; Thomassln. 8 ; Bo-
chaert, 15 ; L'Entr'aide des ouvriers bou¬
langers de Marseille, 25. Total de cette liste,
1.108 fr. 40

tout maintenant. Voyons ! il a tant de soudg
en tête. Ces messieurs sont déjà tellement fa¬
tigués par les séances de nuit, s il faut en¬
core penser aux soldats qu'ils ont envoyé*
là-bas se faire tuer, quel surmenage ! Et
puis, ils ont voté les crédits nécessaires pour
les y envoyer, n'est-ce pas? Ils ont dono
fait quelque chose pour eux ?

Clairon de malheur

Graissage... prolétarien
Dans le compte rendu de la Conférence

nationale des Jeunesses communistes, l'Hu¬
manité emploie cette édifiante image (ortho¬
doxe, sinon religieuse):

« Gaillard, sa burette d'huile à la main,
examine ensuite les ravages de la .Fédéra¬
tion. »

La fédération-moteur, la fédération-ma¬
chine à coudre, la fédération à rouages et à
roueries, dernière invention de Moscou. Pas
mal, bien dans la note de l'époque.
On manœuvre une manette: révolution,

mais bien vite on coupe le courant. On
presse un bouton à gauche, un autre à droite.
La masse automatique le nec plus ultra

du futurisme.
Un prince « illégaliste »

Un fait sensationnel s'est produit récem¬
ment.

Un malfaiteur arrêté ne figurait pas sur
les listes noires de l'anarchie, le prince Mu-
rat.
Car il paraît que, maintenant, chaque fois

qu'un délit est commis, ce sont les anar¬
chistes qui ont fait le coup. Ça devient une
tradition.
Cependant, cette fois-ci, le doute n'est

guère possible. Le prince Murât, non, tout
de même. Si audacieux qu'on soit à la Li¬
berté, on n'a pas osé. Heureusement pour
nous 1
Car il est des fripouilles, malgré notre

incommensurable indifférence à l'égard des
préjugés, dont nous ne voudrions pas avoir
à rougir.

Déposez armes 1
Le rire désarme, et réciproquement, le dés¬

armement prête à rire, pour ne pas en pleu¬
rer.

La n...ième conférence sur cette impor¬
tante question va s'ouvrir.
La ferme, s'il vous plaît !
Ça devient odieux à force d'être ridicule.

Les politiciens ont tout de même une audace
inouïe d'oser encore promettre aux peuples
de les libérer du poids terrible des armées.
Ou bien, est-ce les peuples qui ont une force
d'accumulation des bobards, qui pàsse réelle¬
ment la conception ?
Désarmer ! Oui, les esclaves qui pour¬

raient se révolter.
Egalité

Tous les citoyens sont égaux devant la
loi-., dans la mesure de leurs moyens.
Un certain M. Leduc avait essayé de se

payer la tête des législateurs, en corrompant
un fonctionnaire. Mais le rond-de-cuir crut
devoir dénoncer Leduc.
Celui-ci, qui avait été arrêté, vient d'être

remis en liberté provisoire sous caution de
ioo.ooo francs.
Et dire qu'il y a des genfe dont la culpa¬

bilité fait beaucoup plus que l'ombre d'un
doute et qui se tapent parfois des mois de
prévention parce qu'ils n'ont pas le rond!,..

Qu'attendent-ils ?
L'Intransigeant fait savoir que les soldats

français combattant au Maroc partiront en
permission « lorsque les crédits nécessaires
à leur voyage seront votés par le Parle¬
ment ».

Ohé ! les camarades ! qu'en dites-vous ?
Nous avons fait ce que nous avons pu pour
les empêcher de partir. Est-ce que le Gou¬
vernement compte sur nous pour les faire
revenir ? Il veut peut-être qu'on s'en occupe?
Qu'on fasse une quête ? Le Parlement, sans
doute, n'a pas le temps de s'en occuper, sur-

Les journaux nous annoncent que le clai¬
ron de la victoire vient d'être décoré de
la Légion « d'honneur ». Pierre Sellier, c'est
ainsi qu'il se nomme a eu « l'honneur » de
sonner le premier « cessez le feu » en no¬
vembre 1918.

« De ses poumons, de son clairon, dit là
Journal, une onde pacifique courut de là
merdu Nord aux Vosges ».
Cela valait mieux, sûrement que de sonner,

la charge.
Mais quel est le clairon « au souffle asseï

puissant"pour que « l'onde pacifique » acour-
re )> jusqu'au Maroc, en Syrie et dans tou*
les pays où l'on massacre au nom d'une soi-
disant civilisation ?
Clairon de victoire? Quelle victoire?
Comme chantait l'autre : « Clairon dé

malheur!... »
Tout monte

Tout monte,la livre,le dollars sans oublier
le rentenmark et la pesetas. Tout augmente
depuis le démocratique poireau jusqu'au gi-
fc,ot" , ,

Les fumeurs commencent a « chercher ri
leur tabacs. Les impôts grâce au courage
des successifs et éphémères ministres, de*
finances s'enflent démesurément. Le mai¬
gre contribuable cherche à se faire une opi¬
nion en lisant les articles de la grande
presse dans lesquels le mot milliards revient
à chaque ligne. Et bien qu'on soit dans une
purée noire, il n'y a jamais eu autant de
billets de banque.'Tout augmente.
La Seine elle-même s'en mêle. Le zouave

fameux en aura bientôt jusqu'à la braguette.,
Et les pauvres gens chassés de chez eux,
iront grelotter sur la paille des mairies ban¬
lieusardes.
Le Gouvernement, la Ville, le préfet, que

sais-je ont-ils pris les mesures réclamées ré¬
gulièrement à chaque circonstance sembla¬
ble ? Mais non, il n'y a pas d'argent pouf
les œuvres de défense de la vie humaine.
Il n'y en a que pour la mort!... C'est çà

la civilisation.
Les Romanichels.

Je m'excuse de ne pouvoir répondre à
tous les camarades qui, ayant reçu le pre¬
mier fascicule, ônt jugé bon de m'exprimerj
leur profonde satisfaction. Je suis, ils lé
croiront volontiers, touché des sentiment»
qu'ils m'expriment. L'accueil chaleureux
et enthousiaste — dépassant parfois la me¬
sure — qu'ils ont fait à ce premier fasci¬
cule, me paie largement du travail consï-»'
dérâble que, depuis six mois, je me suis
imposé pour mettre debout cette Encyclo¬
pédie Anarchiste et en faire une publications
de premier ordre. Leurs approbations et
leurs encouragements m'aideront à suppor¬
ter jusqu'au bout la lourde tâche que j'
assumée.
Je leur demande de lire, chaque mois, la

fascicule qui sera publié.. Je les Invite à ne-
pas attendre d'en avoir plusieurs pour en
faire la lecture. Dans les trente jours qui
séparent chaque fascicule du suivant, d»
ont le temps de lire, sans fatigue et avec
fruit, le fascicule paru. S'ils se mettent eiï
retard, le morceau sera d'une assimilation
moins facile et moins salutaire.
Ils ont un moyen de seconder l'effort dé

ceux qui collaborent à la rédaction de cet
ouvrage • c'est de chercher autour d'eux
des abonnés nouveaux. Pour chacun d'eux,
c'est — l'ouvrage en mains — chose bien
façile que de recueillir d'autres abonne¬
ments.
Je rappelle aux camarades que, pour

fixer le tirage du 2° fascicule, il est absolu¬
ment indispensable que tous ceux qui ont
l'intention de se procurer l'Encyclopédie
Anarchiste, me fassent parvenir leur abon¬
nement avant le 5 janvier 1926, soit par
chèque postal : Paris 733.91, soit tout au¬
trement : 55, rue Pixérécourt, Paris (20)-,

Prix de l'Abonnement
France Extérieur

Pour 3
Pour 6
Pour 12
Pour 18
Pour 24
Pour 30
Pour 36

fascicules,
fascicules,
fascicules,
fascicules,
fascicules,
fascicules,
fascicules,

12 fr.
24 fr.
48 fr.
54 fr.
96 fr.,

120 tfr.
14-4 fr.

12 fr. 75
25 fr. 50
51 fr, «
76 fr. 50
102 fr. «

La fr. 50
153 fr. q

Sébastien Faure.

FIENTE D'HUMANITÉ
Ils sont le mal sourd qui ronap

paissent?1" ignomi™ «* « r«-
Tombés au plus bas du néant moral Umse raccrochent au cordeau de la lurvitudeExpurgés de conscience Us sont v^ht'l

muette qui éclaire le chèmin des trLîueursde gibier humain. Ils sont le<■ 1!
puants de la chienne police naseaux
Qui sont-ils ?
Quels sont les yeux rieurs qui abritentleur fourberie? Quels sont les airs de ran-chise qui enveloppent, qui enserrent

étouffent? Quelles sont tel mZs quT 'e&dent, chaleureuses, et qui signent les r^
Quelles sont les bouches félonr*

féliciteront de cet article ■> q 1 e
Où sont-ils ? Partout, 'partout Ils sontl embuscade brisant la puissance aSqui se rue contre la loi ' 0

d'lxécutZsCecaviZUUbT* leS matin*
prime caPitales ; ils ont touché ht
Ah! Ils travaillent bien ns tiHw*->♦

180 francs par mois. S t0Uchen*
Et ils marchent la tête haute. Les cro-

VnpréTerZ. IZrZhcfs ^LT'STsmt
ils l'essuient sans sourciller. Lie il* nïïten.i
la coupe de la honte jusqu'à là lie A lafin des renvois de dégoût, ils touà'hent
180 francs par mois. louaient...

Mauzès.
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GROUPE REGIONAL DE BEZONS
Réunion du Groupe le dimanche 19

janvier à 9 h. 30. salle de l'ancienne
mairie.
Le Groupe convoque spécialement

LES JEUNESSES ANARCHISTES à
cette réunion, pour discuter sur « lai
contradiction des anarchistes avec lee
curés ou -autres fascistes ».
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A travers le monde
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Anarchistes ♦

réalisons notre internationale
Le dernier Congrès de TU. A. s'est e'ô-

turé en promettant pour un temps prochain
la tenue d'une conférence internationale
dans le hut de réaliser des relations révo¬
lutionnaires dans tous les pays.
Cette appréciable initiative est digne de

l'U. A., mais il ne faut pas s'endormir et
rester dans le domaine des promesses : on
frappe le fer quand il est chaud.
De cette conférence, il doit sortir la réa¬

lisation d'un rêve : l'Internationale anar¬
chiste.
Les événements de ces dernières années

nous ont démontré que le mouvement anar¬
chiste a un défaut : le manque de relations-
internationales. On est obligé de l'avouer,
même si l'aveu est de nature à nous at¬
trister.
Qui franchement reconnaît ses défauts,

est sur le chemin de l'amendement ; au
contraire, qui s'obstine à dire que tout va
pour le mieux, quand il sait soutenir un
formidable mensonge, n'a jamais compris
le sens réel du mouvement duquel il croit
être partie indispensable : Regardons notre
passé. Les idées anarchistes se sont affir¬
mées vigoureusement à l'époque de la Pre¬
mière Internationale, grâce à l'activité per¬
sévérante des anarchistes des divers pays,
parce que dans ce temps-là on avait pris
l'idée au sérieux, c'est-à-dire on avait une
conception socialiste de l'anarchie. On peut
même affirmer sans crainte d'être démenti
qu'en Espagne comme en Italie, en France
comme en Argentine, les idées anarchistes
prévalaient sur les idées marxistes, mais
depuis, à la faveur des événements catas¬
trophiques, l'anarchie a subi des contrefa¬
çons grâce à une certaine catégorie de pro¬
fessionnels qui, pour n'avoir jamais com¬
pris la portée positive de la lutte de classe,
ont cherché à mettre l'individu en dehors
de cette lutte, et par conséquence logique,
en dehors de l'anarchie, au mieux, de la
conception socialiste de l'anarchisme. Nous
avons, assisté à la formation d'une œuvre

petite-bourgeoise dans le mouvement anar¬
chiste, même si elle est restée seulement
dans le domaine de la théorie, et a voulu
être sincère, nous devons être bien d'ac¬
cord avec notre ami Bastien, quand il rele¬
vait que cette œuvre a fait beaucoup de
mal au mouvement anarchiste, tâchant de
le séparer du mouvement des masses, pour
en faire un mouvement d'abstractions phi¬
losophiques. Donc, nous assistons aujour¬
d'hui à une palpable régression du mouve¬
ment anarchiste dans tous les pays où il
avait pu se développer grâce à la psycho¬
logie des habitants et à l'activité de nos mi¬
litants, et ça, on le comprendra très bien,
en dehors de la vague réactionnaire de
l'après-guerre, générale en quasi tous, les
pays, mais uniquement par cette contrefa¬
çon qu'on a fait, à travers les ans, de
l'anarchisme.
Mais depuis quelque temps une réaction

se dessine dans le mouvement anarchiste
contre cette contrefaçon : réaction qui tend
à redonner à l'anarchisme sa signification
primitive du socialisme libertaire dans le
champ de la doctrine, et de l'intransigeance
révolutionnaire sur le champ de l'action.
Nous pouvons être fiers des résultats ob¬

tenus, surtout ici en France, où notre mou¬
vement,, malgré la duperie démocratique
contre laquelle il combat au prix d'immen¬
ses difficultés, parce qu'il ne faut pas ou¬
blier que la démagogie démocratique, qui a
été toujours la pire adversaire de ridée sub¬
versive, présente une certaine homogénité,
pour que l'anarchisme soit considéré com¬
me doctrine sociale, et non comme culture
incompréhensible du Moi métaphysique et
irréel ou d'un association! sme à la Tucker
qui n'a jamais associé personne et dans la
réalité n'est que la pire forme de l'autori¬
tarisme.
Purifié, ou séparé de tous ceux qui ont

cherché et cherchent vainement à le déna¬
turer, notre mouvement gagnera du terrain,
se développera moralement et matérielle¬
ment, en tenant compte que ce qui fajt la
force d'un mouvement révolutionnaire,' est
sa ligne de conduite sang reproches et ses
objectifs déterminés.
Un mouvement révolutionnaire à ten¬

dance sociale comme le mouvement anar¬
chiste, est incompréhensible dans le cadre
de la ration, c'est la raison po-ur laquelle
l'anarchisme a par sa nature besoin de re¬
lations internationales, surtout avec les
pays limitrophes.
La nécessité de concrétiser l'Internatio¬

nale, donc, s'impose : Elle s'impose non
seulement pour le prestige moral de l'anar¬
chie et du mouvement anarchiste, mais
surtout pour augmenter et préciser le dé¬
veloppement du mouvement matérielle¬
ment, parce qu'un proverbe dit que se con¬
naître 'est source de confiance.
Que nous sentions depuis longtemps cette

nécessité à laquelle nous venons de faire
allusion, est aujourd'hui un fait que per¬
sonne, parmi nous, n'aurait l'idée de con¬
tester.
Combien de fois nous avons senti cette

nécessité.
Nous l'avons senti lors de l'agitation en

faveur de Sacco et Vanzetti, en 1921, où les
nouvelles ne parvenaient qu'à de longs in¬
tervalles de semaines et de mois et de
source souvent contradictoire, alors que
pour la bonne marche de l'agitation il y au¬
rait fallu des relations, constantes.
Nous l'avons senti lors de l'agitation Ma-

teau-Nicolaou : nous l'avons réclamé lors
des événements d'Allemagne ; après l'affai¬
re de Vera ; mais dans tous les cas, les
relations ont été mutilées, retardées, con¬
tradictoires, parce que le mouvement anar¬
chiste souffre de la désorganisation.
Et pour la Bulgarie ? Nous avons dit

souvent quelque chose sur ce malheureux
pays où La dictature Ezankoff-Viltrof a ten¬
du un espèce de drap funéraire, mais au
juste nous ne savons rien, et cela non par
notre faute, mais pour les raisons que nous
avons citées plus haut.
Nous avons souvent l'habitude d'ironiser

sur l'œuvre et l'organisation des autoritai¬
res, mais soyons justes, même avec nos ad¬
versaires.
Par exemple, l'œuvre du Secours Rouge

International, œuvre communiste, a réa¬
lisé une action immense, surtout dans les
pays ravagés par la réaction. En Allema¬
gne comme en Pologne, en Roumanie
comme en Bulgarie, en Autriche comme en
Hongrie, partout, cette sorte de Croix-Rouge
prolétarienne, a apporté ses encourage¬
ments. Elle a été présente à Kitchinew, à
Sofia, dans les prisons de Tzankoff, jus¬
qu'en Chine. Combien de révolutionnaires
Condamnés à mort ont vu leurs peines com¬
muées et même amnistiées !
Nous connaissons aussi l'activité em¬

ployée par les communistes, grâce à leur
organisation internationale ; mais il nous
est difficile de dire quelle est l'activité des
anarchistes en tel ou tel autre pays, grâce
è leur désorganisation habituelle.

les choses, le raisonnement des simplistes
ne tient pas debout, car l'organisation in¬
ternationale on la doit surtout à une vo¬
lonté révolutionnaire bien déterminée, et
non pas à l'argent : le fascisme italien,
môme avec son argent, n'a pas réussi' à
s'organiser internationalement comme le
désirait le délégué à ia propagande à
l'étranger, Bastianini.
Sans doute, nous ne pouvons pas cacher

les difficultés qu'on rencontrera pour réa¬
liser dés relations internationales, mais si
nous voulons sérieusement développer no¬
tre mouvement, il n'y a pas d'autre che¬
min.
Nous rencontrerons la première et la

plus forte difficulté surtout dans la psycho¬
logie d'une grande aartie des anarchistes,
habitués, éduqués à l'esprit localistc, ré-
gionaliste, et même, avouons-le, nationalis¬
te. Voulez-vous un exemple ? Le voilà. 11 y
a actuellement en France une grande quan¬
tité de camarades espagnols, italiens, etc.,
mais dans la réalité peu nombreux sont
ceux qui s'intéressent au mouvement fran¬
çais, comme si celui-ci n'était pas un mou¬
vement moralisateur. Ils s'intéressent au
mouvement italien, par exemple, mais ils
finiront, en continuant leur chemin, d'ou¬
blier môme celui-ci.
Les communistes ne font pas ainsi, et

nous l'avons constaté plus d'une fois, sur¬
tout dans l'activité syndicale.

11 ne doit pas y avoir un mouvement
anarchiste français, italien ou espagnol, il
doit y avoir un mouvement anarchiste uni¬
versel ; mais pour réaliser notre Internatio¬
nale, il est indispensable d'avoir une con¬
ception très large de l'anarchie, sans quoi
nous continuerons à être les éternels désor¬
ganisés et illusionnés. Les fautes du passé
doivent nous servir d'enseignement. Au
dernier congrès dp l'U. A., Delecourt disait
qu'on ne pouvait pas-discuter de la ques¬
tion internationale tant que la question na¬
tionale n'était pas résolut. Notre ami avait
certainement raison, mais quand une ques¬
tion se pose de façon impérieuse comme
celle de l'I-nternationalè anarchiste, on est
obligé d'en causer.
Cette question, nous la posons aujour¬

d'hui à tous les anarchistes, avec con¬
fiance. Ils l'examineront sérieusement,
mous l'espérons, et dans le grand débat qui
s'engagera, notre rêve, l'Internationale
anarchiste, apparaîtra à l'horizon de la
réalité, et le mouvement anarchiste écrira
ainsi une nouvelle et admirable page de son
histoire.

B.

iTALSE

kpays I la tripe
La vie 'politique est marquée par un cal¬

me apparent. Les journaux gouvernemen¬
taux (répétant qu'actuellement, il n'y a pas
de presse libre en Italie) commentent abon¬
damment l'encyclique de Pie XI, dans la¬
quelle on remarque un langage peu habituel
du Vatican. Le Pape constate avec satisfac¬
tion (naturellement') la croissante majesté
de l'Eglise, et fait vœu que pour l'avenir
la papauté soit respectée par tous les gou¬
vernements.
Très bien. Doumergue a donné l'exemple

dans la cérémonie à l'Elysée pour l'élection
de Ceretti au grade de cardinal ; Mussolini,
va plus loin encore, il institue la fête de
saint François d'Assises, fête nationale,
avec un monument audit saint.
Ceux qui se plaignent qu'il n'y a pas de

sentiment, dans ce réveil liturgique et mys¬
tique, auront de quoi méditer.

ÉTATS-UMUS

UNE BELLE ŒUVRE
Voici qu'enfin est paru le premier fasci¬

cule d'une œuvre que tout militant sérieux
attendait depuis déjà pas mal de temps,
tellement son utilité et sa nécessité se tai¬
saient sentir impérieusement.
L'Encyclopédie Anarchiste doit rendre et

rendra en effet d'énormes services à tous
ceux que les problèmes sociologiques, phi¬
losophiques, économiques, historiques mê¬
me, préoccupent. Ce sera, si j'en juge
d'après le premier fascicule, un vaste
compendium de toutes les connaissances
nécessaires à l'épanouissement du cer¬
veau.
Traitée sous la forme dictionnaire, la

première partie est en effet l'exposé de la
valeur exacte de tous les mots dont peut
avoir besoin au cours de la conversation
ou de la lecture l'homme qui se préoccupe
de la question sociale ou individuelle et
que hnnte l'idée du meilleur devenir.
Chaque mot est traité objectivement avec

la plus grande impartialité possible, car
•lorsqu'un militant d'une tendance a exposé
sa conception, immédiatement après et
pour le même mot un ou plusieurs autres
camarades d'autres tendances exposent à
leur tour ce qui est leur interprétation du
mot.
Dans les quarante-huit premières pages

nous relevons d'abord une belle préface
de notre ami Sébastien Faure qui a déve¬
loppé le hut et les conditions dans lesquel¬
les serait réalisée une « encyclopédie anar¬
chiste '» — qui si je ne m'abuse veut bien
dire « ensemble de connaissances anar¬
chistes ».

Nos lecteurs ont pu en lire une grande
partie dans le numéro précédent.
Puis ensuite ce sont les mots compris

entre abdication et amnistie.
Citons une balle étude sur l'Accapare¬

ment, signée Pierre Besnard ; une fort in¬
téressante Accumulation des Richesses, de
Sébastien Faure ; l'Action directe, puis en¬
fin toute une série de mots dont tous se¬
raient à signaler, car ils sont traités par
des militants et écrivains très quaJifhi;.
Je relève les noms de : Pierre Besnard,

Georges Bastien, Georges Vidal, Gérard de
Lacaze-Duthiers, Docteur Elosu, Sébastien
Faure, L. Bertoni, Jean Marestan, P. Man¬
gé aîné — à qui je veux ici adresser mes
remerciements pour la soflidifé de leur do¬
cumentation.
Je voudrais avoir une plume autrement

alerte que la mienne pour pouvoir dire ici
toutes les remarques, toutes les joies que
j'ai éprouvées et que j'aurais voulu faire
partager à mes amis.
Cependant je ne puis qu'engager ceux

qui ne l'ont pas enoore fait à se procurer
ce premier fascicule et à s'abonner à cette
œuvre qui équivaudra à une belle biblio¬
thèque et qui apportera un magnifique tri¬
but à l'anarchisme.
Je les engage vivement à le faire parce

que nous nous devons à nous-mêmes de
seconder de toutes nos forces les tentatives
de tous ceux qui se dégageant de la nhra-
séologie veulent réaliser et que l'Encyclo¬
pédie est nne admirable réalisation.
Et puis, aussi, parce que vis-à-vis d'eux-

mêmes, ceux qui s'abonneront à cette œu¬
vre auront commis une bonne action en se
donnant les moyens de pouvoir développer
leur savoir.

Louis Loréal.

LES SALES BOITES

nière, il vole une lettre adressée à une
ouvrière, pour.« punir » celte dernière de
n'être pas « gentille » avec lui.
Nous prévenons ce méprisable individu

que si cette petite leçon ne lui suffit pas,
nous en tenons une autre à sa disposition,
dont il pourrait garder longtemps le sou¬
venir.

René Piais.

Lorsque paraîtront ces lignes, notre
camarade Manuel Rey débarquera en terre
espagnole du bateau « S. S. Chicago », où
il a été embarqué par la police de New-
York.
Notre camarade qui pour fuir la réaction

espagnole, s'était embarqué illégalement à
destination des Etats-Unis, se vit arrêté à
l'arrivée du bateau à New-York et envoyé
à h Ellis Island », où il dut attendre que
les camarades de New-York lui fournissent
la somme que lui demandait la police pour
être remis en liberté provisoire, en atten¬
dant le jugement.
Les juges américains tout comme les

français ont rendu un arrêté d'expulsion,
et dé ce fait, notre camarade va se voir
arrêter de nouveau au débarquement.
Nos amis de New-York sont convaincus

que notre camarade fut dénoncé par des
mouchards qui s'étaient introduits dans
leurs groupes, et qui avaient entendu des
camarades causer de son arrivée.
Nous ne saurions trop recommander aux

copains français de faire attention à leurs
conversations.

LA VIE DES JEUNESSES
FEDERATION DES JEUNESSES

Fédération des Jeunesses Anarchistes. — Lun¬
di 4 janvier, a 21 heures précises, réunion du
G. S. des J. A. à la salle habituelle. Discussio-n
sur l'offre du groupe de Bezons. Résultat de la
conférence Loréal, édition des papillons anti¬
fascistes. Questions diverses. Les copains sont
priés d'être exacts.

JEUNESSE ANARCHISTE DES 19" ET 20«
Vendredi matin à 8 h. 30 : affichage de la

conférence Loréal. Rendez-vous des copains col¬
leurs à Madagascar. Prière d'être exact. Le soir,
pas de réunion. Dimanche 3 janvier à 13 h. 45,
les camarades s'occupant de ia conférence, ren¬
dez-vous : 23, rue Boyer.

JEUNESSE ANARCHISTE
BOURGET-DRANCY

DU

Réunion jeudi 7 janvier 1926, à 20 h. 30, au
bureau de tabac de la place de la Mairie,
Drancy.
Organisation de la vente du « Libertaire » .et

de P « Eveil » à Drancy-Bourget-Dugny.
Nous oomptons sur tous.
Sont convoqués Leplat, Jouve, Delatre, etc.

JEUNESSE ANARCHISTE DE BORDEAUX

Réunion, samedi 2 janvier à 21 heures de tous
les copains au bar Sarnson, près de la passe
relie à la Souys.
Notre organisation face à celle de la répres¬

sion.
Présence indispensable de tous les camarades.

JEUNESSE ANARCHISTE DE WATTRELOS

^ Un Groupe de Jeunesse Anarchiste est en voie
T~e<j n'v a nns de i de formation, le siège se tiendra chez le ca-,.m^m,PllleS i marade Duforest, 228, rue des Ballons ; les jeu-

Eveil » se trouve-parallèle à faire entre les communistes qui - nes désirant se procurer Yont les roubles de Moscou et nous autres
^ ron{ d l'adresse ci-dessus. Pour tous renseigne-qui n'avons personne qui nous donne de ' ments complémentaires, s'adresser au camarade

l'argent pour des initiatives sur une vaste 1 Roty, 1, rue d'Arcole. Croix, qui se tient à leur
échelle ; axais pour ceux qui connurent -bien 1 disposition

Encore une sale boite

à mettre à l'index
Les vendeuses sont avisées que la boulan¬

gerie Angier, 150, avenue Victor-Hugo
(XVI0) paie 100 à 200 francs par mois les
vendeuses en pâtisserie âgées de 18 ans et
plus.Qu'elles n'ont qu'une demie journée de
repos par quinzaine, ce qui n'empêche pas
qu'elles font 12 heures de service par jour,
et, avec cela, congé annuel rogné le
plus que possible. C'est ainsi qu'une ven¬
deuse n'a eu, en septembre dernier, que 8
jours au lieu de 15 : en plus de la vente à
la boutique elles doivent assurer le ser¬
vice de porteuse de pains (métier pénible),
c'est dire qu'à l'heure actuelle où la vie est
si dure, elles n'en font pas pour l'usure de
leurs godasses. (Il est vrai que les patrons,
en exploitant leur personnel, font instruire
en « Bourgeoise » leur fille en l'envoyant en
pension en Angleterre, où elle prend leçons
d'anglais et de piano), et pour se montrer
bienveillants, offrent théâtre, cinéma, etc. à
leurs frais au personnel. Ce système est
usé, ce qui fait que tout le 'personnel an¬
cien a quitté cette boîte pour se placer ail¬
leurs ne voulant plus être exploité. L'une
des deux caissières était partie et a repris
son service, l'augmentation et repos qu elle
avait sollicités, lui ayant été accordés. Il
est vrai que celles-ci ne sont pas des plus
intéressantes, étant mouchardes devant
a Madame » et la méprisant derrière. Il est
à remarquer qu'ailleurs les vendeuses dans
cette corporation, ne gagnent pas moins de
200 à 300 francs, suivant leur âge et apti¬
tude. Si ce que j'apprends est fondé, on au¬
rait donné 20 francs d'augmentation soit
0 fr. 66 par jour à tout le .personnel, sansdoute pour le .retenir. Se laissera-t-il pren¬
dre à ce piège ?

2 décembre 1925.
GEAI DU FLAIR.

Manœuvre patronale
Le 22 décembre, le personnel monteur

en chauffage de la maison Aqualux, 132,
boulevard Péreire, s'étant vu refuser une
augmentation de salaire, s'est mis en
grève. Pour provoquer la confusion et es¬
sayer de briser la grève, un contremaître
trop zélé a déclaré à quelques grévistes
que notre camarade Emile Courtois était
venu travailler le lendemain. Nous oppo¬
sons à ce triste sire le démenti le plus for¬
mel.

Pour le Syndicat
des monteurs en chauffage :

G. Lemonnier.

Fédération du Bâtiment
ORDRE DU JOUR

La Commission exécutive, réunie le 30 dé¬
cembre 1925, au siège de la vieille Fédéra¬
tion du Bâtiment, 33, rue de la Grange-aux-
Belles, prenant connaissance de l'article
paru dans l'Humanité du mardi 29 décem¬
bre, ainsi rédigé :

« Aux Travailleurs du Bâtiment
d'Angers

« Incidemment, nous apprenons qu'en
face de notre syndicat unitaire d'Angers,les scissionnistes anarcho - syndicalistes
veulent tenter de constituer un autre syn¬
dicat du bâ timent. Tous les travailleurs "du
bâtiment d'Angers seront présents pour
empêcher cette mauvaise besogne.
" Au moment où nos camarades d'An¬

gers déposent un cahier de revendications
aux patrons, l'œuvre de division que ten¬
tent les autonomes ne peut être considérée
que comme un appui apporté au patronat.

« Camarades du bâtiment d'Angers, tous
à la réunion !

« Présence assurée du camarade Teu-
l'ade, secrétaire de la Fédération Unitaire
du Bâtiment. »

Chez Potin à Pantifc
Dans cette maison où les ouvriers ga¬

gnent 2 fr. 25 ou 2 fr. 50 l'heure, les ou¬
vriers journaliers sont conduits comme des
bêtes et si, par malheur, l'un d'eux se per¬
met de rouspéter, c'est la porte.
Dernièrement, un vieux manœuvre espa¬

gnol, qui était employé depuis un ap dans
cette maison, se permit de réclamer la
somme de 22 francs, qui lui manquait dans
sa paye.
Comme il avait déjà réclamé plusieurs

fois pour le même fait, il fut renvoyé après
une altercation avec le caissier.
Mais cet ouvrier prit à part à la sortie

ledit caissier, et lui reprocha sa conduite.
Le caissier, apeuré lui dit : « Tu peux
revenir demain au travail. »
Le vieux camarade reprit son travail,

mhis, le samedi suivant il fut de nouveau
renvoyé, et, le comble, c est qu'il fut appelé
au commissariat, où on lui fit savoir que,si
pareil fait se renouvelait, on l'enverrait en
Espagne.
Nous protestons de toutes nos forces et

demandons aux ouvriers employés dans
cette maison de nous signaler les brimades
dont ils seraient l'objet de la part du cais
sier en question.

Benito MUSSOLINI

Fasciste et voîeur

Fédération unitaire du Bâtiment.
Le C. E., constatant l'infamie contenue

dans cet article, communiqué tendancieux
et mensonger, tendant à disqualifier la Fé¬
dération sur son rôle dans cette localité,
tient à signaler aux travailleurs d.u Bâti¬
ment les procédés employés par la Fédéra¬
tion dite unitaire, -celle-ci étant la signa¬
taire de ce communiqué ; la C. E. s'insurge
contre de tels procédés indignes de repré¬
sentants de la classe ouvrière, procédés
allant à rencontre des désirs d'unité loya¬
lement exprimés par notre Fédération.
La C. E. de notre Fédération met en

garde les travailleurs du bâtiment d'An¬
gers et proteste contre de tels procédés.
Après avoir entendu le compte rendu fait

par le secrétaire fédéral Ba.rtbe, sur le
travail effectué par lui à Angers 1e mardi
29 décembre, approuve lu mission accom¬
plie par lui et voue au mépris public les
syndsqal istes-oommiunistes calomniateurs
qui, d'une main nous offrent la branche
d'olivier pour faire l'unité, et qui, d,e l'au¬
tre, cachent le couteau pour nous asassi-
ner dans la province et.tentent de provo¬
quer quelques incidents analogues à ceux
du 11 janvier.
Considérant que la violence dans des

réunions de propagande est un argument
<ie dernière heure pour ceux qui, désespé¬
rés de voir leurs troupes les abandonner,
essaient par -tous les moyens de les re¬
tenir.
La Commission Exécutive porte à la con¬

naissance des membres de la Fédération
Unitaire du Bâtiment que, si des moyens
de violence sont employés à l'égard dé ses
propagandistes, des mesures de représail¬
les seront utilisées en temps opportun.

La Commission Exécutive
et le Bureau Fédéral.

En iianaii, g m a ■ai

par

Le jeune fasciste qui dirige la maison
Guérin (tricotage), 12, rue Vivienne (2° arr.'),
possède une mentalité spéciale, qui con¬
viendrait plutôt à la direction d'une maison
de tolérance qu'à celle d'un atelier. Lors¬
qu'il jette son dévolu sur une ouvrière,
tous les moyens lui sont bons pour arriver
à ses fins. C'est ainsi que, la semaine der-

« Ainsi chantait un en dehors
E. Armand.
Dans mes notes sur cet ouvrage parues

dans le Libertaire du 27 novembre, quel¬
ques lignes ont été omises que je rétablis
ici. En effet, j'avais ajouté que :

« Et certains écrits révèlent en l'auteur
un parfait écrivain... Ses rêves revêtus de
quelque extravagance ; ses chimères si jo¬
lies, si folles ; ses haines ardentes ; ses
espoirs enivrants ; ses doutes impérieux ;
ses révoltes hautaines, ses déceptions com¬
bien attristantes ; ses impressions amou¬
reuses, incomprises et délicieuses, voilà en
raccourci ce qu'exprime Armand dans ce
beau livre qu'il nous sera doux de consul¬
ter aux heures mauvaises... »

*
* *

« Le Néo-Naturien » (octobre-novembre
1925) publie un très instructif numéro sur
des essais de colonisation naturiste et li¬
bertaire dans les Amériques où bien des
possibilités et échecs attendent le cama¬
rade allant à l'aventure ; mais auparavant
il importe de se renseigner, de faire provi¬
sions d'argent, de patience, de volonté, de
ténacité (en un mot être presque un
et héros... » avant de pouvoir arriver au
but,: réaliser une fraction d'idéal, car
nombreux sont les obstacles à vaincre. Et
surtout, il semble nécessaire de s'embar¬
quer à plusieurs camarades des deux sexes
tous remplis de sympathie et de solida¬
rité communes ; mais je le crains fort,
c'est peut-être demander beaucoup étant
donné tant de mentalités mercantiles.

Henry Le Fèvre nous dit qu'abandon¬
nant la -lutte, insuffisamment aidé, il
publie son dernier numéro (mais nous n'en
voulons rien croire, un homme comme lui
ne peut s'arrêter de tracer des sillons li¬
bérateurs et son œuvre utile pour certains
tempéraments ne peut disparaître ainsi.
Aidons-le. Autres curieuses documenta¬
tions et une étude de Louis Rimbault sur
le Végétalisme libérateur.
En vente à la Librairie Sociale, 0 fr. 75.

« Bulletin de la République Supratio-
nale » (2e semestre 1925). Lire une intéres¬
sante controverse entre H.-L. Follin nt
Henri Barbusse, chacun restant sur ses
positions.

Henri Zisly.

Editions de la LIBRAIRIE SOCIALE-

Viq/it àe paraître .-

Le Mensonge EolchevisLe
par ]. Chazoff.
Prix : 3 fr. 50.

Franco : 3 fr. 75.
Adresser les commandes à la Librairie So¬

ciale, 9, rue Louis-Blanc. Paris.

Parfois, nous essayons, quand nos nerfs
nous le permettent, de sonder l'âme téné¬
breuse de Benito Mussolini.
Pour mieux réussir, nous confronterons

son passé avec son présent pour trouver,
grâce à cette confrontation et aux contra¬
dictions apparentes, la matière d'un exa¬
men. En procédant de la sorte, nous réussi¬
rons peut-être, à découvrir les bute occul¬
tes et mystérieux qui l'ont ipôrté à trahir
et à apparaître sur la scène politique
comme un polichinelle assoiffé de sang.
Cette confrontation 11'cst pas possible

sans évoquer Mussolini socialiste et direc¬
teur du journal 1' « Avanti » et de compa¬
rer ses écrits et ses discours de l'époque
avec ceux d'aujourd'hui, fondateur et ani¬
mateur du fascisme, premier ministre et
dictateur. Nous nous demandons comment
cela est possible qu'un homme (autant
qu'on puisse l'imaginer sans scrupules,
privé de sens moral et de responsabilité)
ait pu, eu un instant, renverser la cible
contre laquelle II se dressait avec sa phra¬
séologie violente et ses invectives anticapi¬
talistes en sa qualité de militant très
extrême du socialisme, pour se tourner
contre les amis et les camarades d'hier au
nom de cette patrie et de cette,nation tou¬
jours combattues ■ et méprisées par lui.
Nous savons que l'homme est un animal

méchant et vaniteux et que pour satisfaire
sa vanité il est capable de basses actions
et de crimes. L'histoire est riche de gestes
effroyables de ces animaux farouches ; et
nous ne poumons penser à ceux-ci sans
un frémissement d'horreur. Quand nous

apprenions l'histoire des Césars et des Bor-
gia, et que par la pensée nous suivions
les scènes déchirantes des cirques romains,
des tortures et des potences russes ; du
poison et des trahisons des papes, de la
nuit de la Saint-Barthélemy, etc., etc., nous
ne pouvions comprendre comment les sujets
de ces époques pouvaient subir tout cela.
Cet immense théâtre tragique s'était dissipé
dans la nuit ténébreuse du passé qui avait
enterré la barbarie et la tyrannie... Quelle
fantaisie ingénue de grands garçons que la
nôtre ! ! 1 Quelle désillusion !...

*
* *

Un homme qui, il y a quelques années
à peine, jetait l'invective suprême contre
les gouvernements et les hommes qui les
représentaient, qui invectivait contre les
sbires de la maison de Savoie et leurs pri¬
sons ; qui a décrit comme personne n'a su
le décrire, un conflit sanglant entre la force
armée et le prolétariat ; qui a dénoncé dans
les réunions publiques et dans un quotidien
d'avant-garde très répandu toutes les vexa¬
tions, toutes les misères, toutes les infa¬
mies, tous les massacres, qui a foudroyé
avec son étrange regard la tyrannie et
qui a gesticulé comme un Nazaréen des
barricades pour « épater » les masses cré¬
dules ; qui a semé enthousiasmes, foi, espé¬
rances et illusions, eh bien 1 cet homme
dépassa tous les tyrans du despotisme
oriental, surpassa le plus barbare des Cé¬
sars et fit de l'Italie un abîme infernal avec
la menace de la réduire en un immense
cimetière.
Confrontant l'homme d'hier avec ceim

d'aujourd'hui il saute aux yeux des profa¬
nes que les deux hommes sont deux enne¬
mis irréductibles. Il paraît que les deux
personnalités sont animées par des esprits
contraires : le bien, la justice, la liberté,
l'amour, le martyre, la victime et la iaim
celui d'hier ; le mal, l'oppression, le bour¬
reau, la haine, les fastes, les honneurs et
l'orgie, celui d'aujourd'hui.

*
♦ *

Mais ce contraste n'est qu'apparent et
si nous sondons un peu la cause qui a fait
mouvoir les deux hommes nous verrions
en lui d'une façon lumineuse, le charlatan
hypocrite et, l'aventurier sans scrupules qui
pour arriver, pour monter, pour paraître,
joue hypocritement le rôle du martyr et de
la victime et qui constatant que cette comé¬
die ne rend pas assez pour élargir le rêve
de ses vanités et satisfaire ses appétits
félins, s'arrache le masque, renverse l'ob¬
jectif et la... victime, l'apôtre, apparaît aux
yeux étonnés des camarades et des foules
sous son véritable aspect : le pirate disposé
pour se montrer, à tous les crimes, à tou¬
tes les bassesses et à toutes les transac¬
tions avec le scrupule
Autant que puisse tomber bas l'âme

humaine ; autant que le niveau moral du
dernier des bandits soit descendu ; autant
que soit inhumain le plus vil des criminels
dans les rapports avec les hommes, nous
ne pouvons les concevoir sans que au fond
de îeur ténébreuse conscience ne reste un

peu d'amour, de tendresse, d'affection, de
scrupule ; oe quelque chose, en somme,
que possèdent même les félins du désert.
Nous ne trouvons en Benito Mussolini

aucun résidu de ces sentiments élémen¬
taires.
Il semble être un spécimen à part de

l'animalité venu parmi nous.pour nous
damner et nous humilier.

♦\
Le fond de l'homme d'hier est le même

que celui dé l'homme d'aujourd'hui. Tous
les deux avaient et ont une devise : arri¬
ver, monter, paraître.
Peu importe si c'est au nom du Proléta¬

riat ou du Capitalisme; peu importe si celui
qui applaudit est le plébéien ou le patricien,
s'il y aura chants de joie populaire ou
bien pleurs et deuils. Cela 11e fait rien !...
La devise est : arriver, monter, paraître.

*
* *

Le passage de l'autre côté de la barricade
se produisit sans crise d'esprit et sans
secousses, et c'est à cause de cet événe¬
ment soudain que ia surprise influença
beaucoup d'esprits faibles qui en le croyant
de bonne foi le suivirent. Quelques-uns de
ceux-ci ayant découvert le truc, se retiré
rent, dégoûtés, tandis que les autres sont
restés à ses côtés pour l'applaudir et pas
toujours avec désintéressement. Le fait que
le changement s'est produit sans crises et
sans secousses est démontré par ceci : que
notre homme aussitôt sorti du parti socia¬
liste s'est mis soudainement contre celui-ci
pour bien mettre en évidence que cette
séparation ne lui procurait ni douleur ni
nostalgie, et ceci pour éviter la quaran¬
taine politique à laquelle sont astreints
tous les traîtres de son genre.
Si la surprise et les ardeurs de notre pas

sion empoisonnées par la trahison ne nous
avaient empêchés ue raisonner et si avec
un effort de volopté nous avions pu dominer
nos nerfs secoués, nous aurions pu, avec
un peu de calme, trouver les motifs cachés
et mystérieux qui ont fait changer B.Musso¬
lini. On aurait ainsi pu le démasquer et
le dévêtir en le montrant tout nu dans son
horrible laideur morale à ceux qui le
croyaient le symbole pur de l'italianité et le
reconstructeur de la nation. Si nous avions
pu faire cela avant, en insistant, nous
serions peut-être arrivés à le faire passer
pour ce qu'il est vraiment : un vaniteux
sans âme et sans scrupules.
La démonstration gue il signor Mussolini

est complètement privé d'idéal et de scru¬
pules, réside dans le fait que quand ses
bravaches ont, là où ils sont passés, laissé
larmes et deuils et que leurs agissements
ont révolté la conscience universelle
(même de ceux qui les ont appris par ouï-
dire) lui, Mussolini, les a encore incités au
Time individuel et collectif, ayant l'intui¬

tion que seulement ainsi il pouvait conser
ver la place de dictateur en permanence.
S'il chercha à donner l'impression de

vouloir rendre justice, c'est qu'ii avait peur.
Gar — pour ceux qui ne le savent pas ou
qui jugent seulement d'après le® apparen¬
ces — Mussolini est sujet à la peur et vis-
à-vis d'un autre homme, face a face c'est
un lapin, un lapin phénoménal. Mais il fait
le courageux parce qu'il s'e sait entouré
par ses sbires
Il sait également qu'avant d'arriver à lui,

outre les sbires, doivent, peut-être, tom¬
ber beaucoup d'autres victimes innocentes.
Et il compte beaucoup sur celles-ci, ainsi
que sur le scrupule et sur les sentiments
humanitaires de ceux qui voudraient faire
justice.

Ne possédant aucuns scrupules, nous
sommes en droit de penser qu'il n'en pos¬
sédait aucun non plus lorsque, du haut
d'une trihUne... prolétarienne, il invecti¬
vait contre la dynastie italienne et sa po¬
lice, laquelle — écoutez bien, camarades,
c'est Mussolini qui parle, celui d'hier —
« dans les manifestations prolétariennes
pacifiques mitraille le prolétariat qui re¬
vendique le sacro-saint droit à une vie
meilleure. »

Quant à Langirirano, Buggerru, Kocca-
Gorga, etc, les mêmes sbires s'étaient dis¬
tingués en ces massacres, et cela par la
faute de ces « trop pacifiques prolétaires
qui ne savaient opposer la force à la force,
la violence à la ~ violence » et surtout
« parce que les canons des fusils que nos
frères soldats n'étaient pas encore assez
intelligents pour mirer vers la direction
uste... » ; quand des colonnes d'un quoti¬
dien d'avant-garde très répandu incitaient
ces mêmes prolétaires qu'il massacre au-
ourd'hui à la guerre civile et qui publiait
rendant et après l'historique « Semaine
Houge », des écrits violents et pleins de
menaces contre la classe dirigeante italien¬
ne, pour certains, cette attitude démontre
les sentiments et les scrupules que nous;
lui contestons.
Nous ne croyons pas à ses sentiments

et à ses scrupules, parce que les hommes
sont ce qu'ils sont et que leur nature in¬
time reste comme elle est : bonne, neutre,
mauvaise ou perverse, et le jugement basé
sur leurs manifestations superficielles
trompe souvent celui qui juge d'après le
masque rude ou hypocrite qu'ils ont collé
à la figure. Des fois, le jugement, d'après
les apparences, donne un résultat faux et
opposé.
Mussolini est né pervers et vil ; il a su,

pendant quelque temps, jouer dans la co¬
médie le rôle du martyr et du généreux,
mais quand il s'est convaincu que cette
fausse générosité et ce faux martyre ne
rendaient plus à ses buts, s'est déchiré le
masque, agitant un autre drapeau, sa¬
chant bien que, ainsi agissant, il pouvait
arriver, monter et se faire remarquer.

* *

Il est, arrivé quand même à converger
l'attention du public sur soi, lui important
peu si ce public lui crache à la ligure
son mépris.
Maintenant, il est -chef du Gouverne¬

ment : Dictateur. Et qu'il arriverait un jour
à être chef du Gouvernement et dictateur,
personne ne le croyait, lui non plus, et
peut-être moins lui que quiconque, parce
qu'il savait être entouré de l'exécration et
du dédain général. Il savait aussi être
isolé comme un lépreux à cause de ses
trahisons et il ne pouvait même pas espé¬
rer arriver, comme en politique arrivent
ceux qui ont certaines facultés intellects >-
les, car lui n'en possède pas.
Mais il est arrivé également, même s'ii

a adopté les méthodes de Tileurzi et -

Gasparone (1) ; et le mépris qui le cou¬
vrait. et qui le couvre fait de sorte que le
prolétariat italien, loin de l'applaudir, le
subit en silence.
Que sonne bientôt l'heure de la résipis¬

cence et, avec celle-ci, la ferme volonté
de submerger à tout prix et pour toujours
dans la boue le fauteur de tant de honte
et de tant de douleur.

Météor.

(1) Célèbres brigands italiens.

Communications diverses.
COMITE DE DEFENSE SOCIALE

Mardi 5 janvier, à 20 h. 30 du soir, salle
de la Solidarité, 15, ru© de Meaux, réunion
de tous les membres.
Affaires en cours.

Correspondance.
Situation du Comité.

GRUPPO PIETRO GORI

Invita i su«i adereniti alla riunione ehe avra
luogo, sabato 2 genaio aile are 20 1. 30, al
solèto locàle.

Il Comitaio.

GROUPE DU XI°

Réunion du groupe le mercredi 6 janvier au
local habituel, 2, rue de Bagnolet, salle du 1"-",
Que tous nos amis et les sympathiques vien,

nent nous aider.

ECOLE DU PROPAGANDISTE ANARCHISTE
Mercredi 6 janvier à 21 heures au Faisan

Doré, 28, boulevard de BaHeviUe (métro Ménil-
montant).
Cours de littérature, par Fabien-Ferran.
Origine et fonmation des chansons de gestes.

Vendredi 8, à 21 heures, 4, rue de Méniln n-
tant (métro Ménilmontant). Cours de diction
oratoire par Raoul Odin. Samedi 9 à 21 heu
res, à la Solidarité, 15, rue de Meaux (métro
Combat). Cours de philosophie, par Laoaze Du
thiers.
Dimanche 10 à 14 h. 30, au Proeope, 13, rue

de l'Ancienne-Com-édie (métro Odéon).
Conférence par Han-Ryner sur Etienne de lu

Boétie, aut*ur de la « Servitude Volontaire ».

P.-S. — Le lundi un cours spécial de diction
a lieu sous la conduite de Mme Lara. Pour ce
cours se faire inscrire à Chéron, à la Solidarité.
15, rue *de Meaux, Paris-lh*.

LIGUE DES REFRACTAIRES
Tous les membres du Comité d'action sont

priés d'être sans faute, samedi soir, à 20 h. 30
à la fête du « Libertaire ». Nous discuterons sur
notre action. Lingénieur est prié si possible
d'être là.

Le secrétaire.
LA MUSE ROUGE

49, rue de Bretagne
Dimanche 3 janvier, matinée et soirée, par

des chansonniers d'avant-garde.
Invitation à tous.

COMITE D'ACTION LIBERTAIRE
(Lyon et banlieue)

Salle des fêtes de l'Unitaire
127, rue Boileau

Le vendredi 22 janvier 1926, à 20 h. 30
Grande Conférence

PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE
sur : l'Objection de conscience et le

service militaire obligatoire
par Georges Pioch

PARTICIPATION AUX FRAIS : 1 FR



- "*E LIBERTAIRE

COMITE D'INITIATIVE DE L'U. A.
Lundi, local habituel, à 20 h. 30 pré*

cises, réunion du G. I.
Correspondance ; Numéro spécial ;

Compte rendu financier ; La Réunion
Internationale.

CORRESPONDANCE DES GROUPES
Béziers. — Tournée de propagande en mars.

Entendu pour 100 numéros spéciaux.
Romans. — Ai expédié 50 affiches supplémen¬

taires. N'oubliez pas le nombre de numéros spé¬
ciaux & commander. Faire vite.
Watreloos. — Trois cartes expédiées. N ou¬

bliez pas l'appel pour numéro spécial, en faveur
des- réunions de votre groupe.
Bordeaux. — Pensez au numéro spécial et

aussi aux cotisations mensuelles.
Lyon. — Comptons sur vous pour nécessaire

/tournée propagande. Lamure recevra visite du
camarade Druvet d'Oulllns.
Marseille. — Vraiment, n'y a-t-il pas un com¬

pagnon qui répondra pour la tournée de conté-
•rences ?
Lagny. — L'Union Anarchiste vous attend,

pour adhésion recevrez une lettre.
Nîmes. — Les affiches sont gratuites, tournée

le 28 février, à Nîmes.

PâBSBS-iiâMUlUE
GROUPE DES 3« ET 4«

En raison des fêtes, la réunion de ce ven¬
dredi n'aura pas lieu. La salle n'est pas libre.
Mais le samedi soir, tous les camarades se re¬
trouveront à la fête de l'U. A. aux Sociétés Sa¬
vantes. Le groupe d'étude sociale organisera
pour bientôt une conférence avec le concours
de Lemeillour.
Camarades des 3» et 4«, tous aux Sociétés ba¬

yantes. Roussel est prié de venir.
GROUPE DU 19»

En raison de la fête du « Libertaire ». la réu¬
nion du groupe n'aura pas lieu samedi 2 jan¬
vier.

GROUPE DU XX»

Jeudi 7 janvier, à 20 h. 30, salle du premier,
au Faisan Doré, 28, boulevard de Belleville,
réunion du groupe. Présence indispensable de
t-ous les copains.

GROUPE DE CLICHY
Réunion du groupe le jeudi 7 janvier à

20 h. 30, salle de l'Intersyndicale, 60, rue de
Paris. Une causerie sera faite par le camarade
Rioux sur « Centralisme et Fédéralisme ». Tous
les lecteurs du « Libertaire » de 1a. localité se dé¬
rangeront pour venir au groupe. Compte rendu
du C. 1. de la Fédération Parisienne.
Le camarade René Martin est cordialement

invité /pour affaire le concernant.
M. K.

UNION ANARCHISTE
GROUPE DE LEVALLOIS

Salle Le Vasseur. 47, rue des Frères-Herbert.
Après entente des camarades présents à la

dernière réunion nous avions décide d ajour¬
ner notre prochaine réunion au mois de jan¬
vier, espérant que cette -nouvelle année amène,
rai t plus de vigueur parmi les camarades anar¬
chistes de Levallois.
Dès à présent nous faisons appel à tous

ceux qui veulent nous aider sous toutes formes
tant matériel que moral et que passant à l'ac¬
tion nous pourrons l'aire revivre en cette cité
ouvrière les luttes d'autrefois.
A l'avenir, nous nous réunirons le premier

et troisième jeudi de chaque mois; exception¬
nellement, notre camarade Armand nous fera
le mardi 12 janvier, à 20 h. 30, une causerie
sur : u Y a-t-il une morale anarchiste ? ».

Que tous répondent ncjnibreux à cet appel et
qu'on nous apporte la contradiction franche et
courtoise.

GROUPE DU BOURGET-DRANCY

Etes-vous partisans de l'organisation d'une
propagande sérieuse, et surtout suivie 7
Si oui, votre devoir est de venir au Groupe.
La propagande individuelle est bien, mais ne

suffit pas à tout, le groupement est donc né¬
cessaire. Et puis la situation actuelle et à venir,
-plus que jamais nécessite un effort commun.
Aussi nous comptons sur tous les camarades,

lecteurs du « libertaire » et sympathisants dé¬
cidés a nous aider, de venir à la réunion qui
aura lieu, salle du Bureau de tabac, place de
la Mairie. Drancv, le samedi 2 janvier 1926
à 20 h. 30.
A l'ordre du jour :
Organisation de notre propagande et cause¬

rie par notre caanararade Marcel Le,poil (sqr
les « Dessous Financiers de la Guerre du Ma¬
roc »).
A cette réunion nous recevrons les souscrip¬

tions pour le « Libertaire ».
Tous présents.

GROUPE LIBERTAIRE ET D'ETUDES
SOCIALES

En raison de 1a. fête du « Libertaire » les
copains sont avertis qu'il n'y aura pas de réu¬
nion cette semaine. Seulement nous nous trou¬
verons tous à la fête où là une explication vous
sera donnée. Vendredi 7 janvier, présence de
tous indispensable pour l'organisation de notre
oonf,, once.

GROUPE REGIONAL DE BEZONS
Réunion du groupe dimanche 3 janvier à 9

hem-- 30 précises, salle de l'ancienne Mairie,
eau.-.-.! ic contradictoire par le camarade Fontet
sur - l'Evolution de soi-même avant la "Révolu¬
tion

GROUPE REGIONAL DE CHARENTON

Puisqu'il semble impossible qu'un groupe
feu. vivre ici, nous vous demandons k vous
tous. I -s anciens et les actuels composants du
g-'ouor. de venir por qe nous envisagions la
disparition du groupe ou son départ sur de nou¬
velles bases solides.
Prière à tous d'être là mardi 5 janvier 1926,

5. quai de Charenton, à 21 heures.
P. S. — Le bibliothécaire est spécialement

çonvoque. qu'il apporte les bouquins.

GROUPE D'AULNAY-SOUS-BOIS

Le groupe se réunit tous les 15 jours, le sa¬
medi soir à 8 h. 30, salle Eynaut, place de la
Mairie, toutes les tendances y sont discutées :
La contradiction y est sollicitée samedi 9 jan¬

vier 1926. Causerie par un camarade, sujet
traité :
Peut-il y avoir une morale anarchiste.
Invitation cordiale h tous et à toutes.
Les camarades Laurent, Bouills, Raphaël et

Rynériens sont invités à prendre part à cette dis¬
cussion :

GROUPE DE VITRY

Les camarades désireux de rejoindre le grou.
pe n'auront qu'à se renseigner auprès de P.
Gady, maison Bourdonneau, 226, rue Faidherbe,
à Vitry-sur-Seine.
Réunion du groupe tous les vendredis à

20 h. 30 à la même adresse.
P.-S. — Je réserve ton appel pour le numéro

spécial et n'oublie pas d'en faire une com¬
mande.

P. Odéon.

GROUPE LIBERTAIRE D'ANGERS
Le Groupe se réunira le dimanche 3 janvier,

à 10 heures, salle de la Renaissance, rue du
I aubourg-Saint-MiChel. Communications du se¬
crétaire. Causerie : 1a. vie individuelle et la vie
collective au sein des groupements. Bibliothè¬
que. Appel cordial à tous.

GROUPE LIBERTAIRE DU HAVRE

Que tous les copains du groupe et les sym¬
pathisants soient présents à la réunion du ven¬
dredi 8 janvier à S li. 30.
Très important, que tous soient présents pour

une fois.
Que le camarade qui a écrit, à Lachèvre

vienne, nous ferons plus ample connaissance.
GROUPE D'ETUDES SOCIALES NIMES

Les anarchistes, communistes, libertaires,
individualistes libertaires' et individualistes sin¬
cères qui, à la discussion comme à l'action, ne
se retranchent pas derrière leur soi-disant indi¬
vidualisme, sont invités à notre réunion de sa¬
medi 2 janvier 1926, à 8 h. 30 du soir, bar Gla¬
cial, place des Carmes, ou une causerie aura
liey," Le sujet sera : « Les anarchistes, leur at¬
titude pendant Ja Révolution ».

FEDERATION ANARCHISTE DU GARD

La Fédération Anarchiste du Gard, allant
commencer sa tournée de Conférences pour la
diffusion de notre idéal anarchiste, fait appel
aux groupements ou individualités qui pour¬
raient chacun dans leur sphère, se procurer
une salle à l'effet d'organiser une conférence.
Se mettre en rapport avec le camarade Pra-
dier, 4, rue de la Ferrage, ou bien avec le ca¬
marade A. Çandy, 8, rue d'Uzès. Il leur sera
envoyé des affiches pour ladite organisation.

Que chacun se hâte, notre tournée devant
commencer le 16 et 17 janvier 1926.

La Fédération.

AUX ANARCHISTES DU CENTRE

Camarades,
On a presque oublié qu'il existe une Fédéra¬

tion Anarchiste du Centre et que son secrétaire
est le camarade Jean Payroux.
Malgré les difficultés de la propagande et de

l'organisation, je demande aux copains si le
moment d'en mettre un coup n'est pas arrivé.
Le 13 passé, tes anarchistes de Limoges partici¬
paient individuellement à une manifestation
itilàseite, ces faits restent ignorés ; dans

toutes les localités du Centre, il doit en être
de même, les cdpains doivent agir individuelle¬
ment. Prochainement, un Congrès régional fas¬
ciste doit se tenir à. Limogés, ies communistes
doivent se réunir également, allons-nous res¬
ter en retard. Les camarades de Vierzon, Fairy;
Bourges, Loches, seraient partisans de tenir un
Congrès régional à Limoges où on traiterait
du fascisme au point de vue régional et des
questions de propagande et d'organisation qui
nous intéressent,
Que les groupes et camarades nous répondent

au plus tôt.
Jean Peyroux,

5. rue de Belfort, Limoges.

REIMS. — GROUPE « TERRE ET LIBERTE »

Allons! camarades de Reims et de la Région,
faîtes un petit effort. Espacez moins vos vi¬
sites. Votre présence est précieuse. Nous ne
serons jamais trop pour apporter plus <ie clarté
dans nos discussions.
Plus que jamais serrons les coudes, grou¬

pons-nous solidement. Nous devons et "nous
pouvons taire quelque chose de mieux. Mais
surtout n'attendez pas qu'il soit trop tard : car
les Fascistes eux, n'attendent pas. Bien sûr :
beaucoup de camarades se disent ce jour-la,
nous serons là... mais nous croyons tout de
même que le mieux est de ne pas attendre au
dernier moment.
C'est pourquoi nous invitons vivemçnt les

camarades et sympathisants à venir nombreux
et plus souvent à nos réunions, où une tolé¬
rance réciproque, un accueil cordial et frater¬
nel leur sont assurés.
Les camarades qui veulent adhérer au Groupe

n'ont qu'à se présenter le jour de la réunion,
annoncée dans le jûurnaï.
Réunion dimanche prochain 3 janvier à 9

heures, 2, rue de l'Hôpital, salle du premier
étage.

GROUPE ANARCHISTE INTERNATIONAL
DE CLERMONT-FERRAND

M est rappeJé aux camarades et sympathi¬
sants que les réunions du groupe ont lieu tous
les dimanches matin à 10 heures au Bar du
Centre, 7, rue Saint-Adjutor, dimanche 27 dé¬
cembre, une discussion très importante devant
avoir lieu, tous les camarades se feront un de¬
voir d'être présents.

BORDEAUX

GROUPE ANARCHISTE DE BORDEAUX

Samedi 2 janvier 1926, à 8 heures très préci¬
ses du soir, au Bar Samson, quai de la Soyi,
à Labastide, a deux minutes de la passerelle,

réunion de la jeunesse libertaire de Bordeaux.
A la demande de ladite jeunesse, dont l'ac¬

tivité se manifeste fructueusement, à l'ardeur
de bon aloi, à la flamme intellectuelle d'une
très grande pureté, le camarade Antoine Anti-
gnac traitera le sujet suivant :
Le rôle de la jeunesse anarchiste dans le

chaos social ;
Son rôle moral et intellectuel. Tous les com¬

pagnons de la vile pourront assister à cette
réunion.
A l'issue de cette réunion simple et démons¬

trative tout ensemble, des collectes, des sous¬
criptions nécessaires auront lieu, car nos pu¬
blications ont besoin de l'aide commune.

Antoine Antignac.
LYON

Comité d'action libertaire

Tous les mardis à 20 h. 30, réunion des co¬
pains, causerie initiative, tous les vendredis à
20 h. 30, causerie éducative, entente pour l'or¬
ganisation des fêtes et conférences à l'étude.
Tous les dimanches matin, vente de livrés, œu¬
vres sociales et philosophiques, sociologiques,
anti-religieuses, coopératives, journenux, biblio¬
thèque, entr'aide, cotisations libres. 'Appel est
fait à tous les copains libertaires, sympathi¬
sants.

DANS LES SYNDICATS
CHEZ LES TERRASSIERS

Réunion des sections suivantes le dimanche
3 janvier, à 9 heures du matin.
Versailles délégués, Riguidel et Carré

Emile ; Les Mureaux : délégué, Mouchiez.
Nous prévenons les camarades que les car¬

tes 1925 sont à leur disposition au bureau ainsi
que dans les sections.
Commission de contrôle, le dimanche 3 Jan¬

vier, à 9 heures du matin au siège.
Le Bureau.

COMITE SYNDICALISTE ET DE VIGILANCE
DU LIVRE-PAPIER

Réunion générale lundi 4 janvier, à 20 h. 45,
Bourse du Travail, petite salle des grèves. Très
important.

REIMS
Réunion du Syndicat autonome du Bâtiment
le 17 janvier à 9 heures, salle municipale, pou-
levard Carleret. Présence' indispensable.

FEDERATION DE L'ECLAIRAGE

Le 4« Congrès corporatif de la Fédération Uni¬
taire des Forces motrices et de l'Eclairage se
tiendra à Paris ies 8 et 9 janvier' 1926, salle Fer-
mand-Pelloutier, 8, avenue Mathurin-Moreau, Pa¬
ris (19»).
La première séance commencera à 9 heures

très précises.
Ordre du jour

1° Rapport moral et financier ;
2» Rapport du Conseil technique ;
3» Rapport sur les méthodes de lutte dans nos

industries ;
4° Modifications aux statuts fédéraux ;
5° Interversion des Congrès ;
6» Rapport sur la question des salaires ;
7» Etude sur la fusion possible avec la Fédé¬

ration des Services publics ;
8° Election de 3 membres suppléants et d'un

secrétaire à la Commission exécutive ;
9° Questions diverses. Le Bureau.
P. S .— Les camarades groupés dans notre

Fédération pourront assister à nos travaux sur
présentation de carte syndicale à jour.

'.■.•■•■■.•.■.■.■.V.V.V.'.V.V.VAVV.V.V

TRIBUNE FÉDÉRALE
UNE MISE AU POINT

DE LA VIEILLE FEDERATION
DU BATIMENT

Nous lisons dans te journal Le Peuple,
du jeudi 34-12-25, en 4e page, sous la signa¬
ture des secrétaires fédéraux Constant,
Gordier, Colle, un long appel' de cet orga¬
nisme dissident aux militants, aux syndi¬
cats, autonomes et unitaires, pour rentrer
chez eux, c'est-à-dire dains la C. G. T. rè
formiste
Il est inutile de vous signaler que tes

portes sont ouvertes, elles n ont jamais été
fermées, inutile de polémiquer sur ce long
article, le temps presse pour l'action, une
mise au point peut suffire pour éclairer la
lanterne de ceux qui pourraient encore se
trouver dans l'obscurité.
Pourquoi plutôt rentrer à la Fédération

du Bâtiment réformiste, qu'à la vieille Fé¬
dération du Bâtiment, qui a toujours main¬
tenu dans l'esprit ,et dans la lettre la Char¬
te d'Amiens et, l'indépendance du syndica¬
lisme ? Question que nous posons à tous
ceux qui ne sont pas organisés à l'heure
actuelle.
Les confédérés justifient leur apipel en dé¬

clarant qu'ils sont les détenteurs du vérita¬
ble syndicalisme. 'Alors, pourquoi ont-ils
répondu bons absents à tous nos Congrès
d'Unité où on les avait invités ?
En bons jouteurs, nous répondons à nos

camarades réformistes : Qu'irions-nous fai¬
re, nous révolutionnaires, dans votre orga¬
nisme réformiste, si à l'avance, dans un
Congrès de fusion, nous n'avions pas re¬
dressé la déviation de l'épine dorsaile que
vous y faites subir depuis 1914 à nos jours.
Pensez-vous que nous sommes là pour

tenir le cordon du poêle du corbillard, pour
accompagner le cercueil à l'enterrement
syndicaliste ?
Non, sans blague !
La discipline qui fait la force de votre

Fédération, pourquoi n'est-elle pas em¬
ployée à respecter la Charte d'Amiens ?
Mais là où le bât vous blesse, c'est pour

l'action. 'Au nom de la Charte d'Amiens,
vous piétinez les plates-bandes des partis
politiques et vous tirez les pieds-de-biches
des ministères et de la Société des Nations.
Est-ce de la lutte de classe, cela ?
Au nom de l'école des militants, vous

êtes des inamovibles, et vous préférez ap¬
porter votre cercueil quand vous rentrez
en fonction que de laisser la place aux jeu¬
nes.

Au nom de l'esprit de révolte,, vous ap¬
portez à vos adhérents te mutualisme sous
toutes ses formes, caisse de chômage, assu¬
rances sociales en payant, etc... D'après
votre programme, l'ouvrier doit vivre d'au¬
mônes quand il se trouve le créateur des
richesses sociales.
Nous sommes contre toute collusion avec

les partis politiques, vous ne pouviez en
dire autant, n'est-ce pas, Cordier, le 11
mai ?
Nous ne voulons pas subir la déchéance

d'un parti, quel qu'il soit, aux heures des
responsabilités qui ne sont pas loin.
Vous pouvez nous accuser d'être, peu

nombreux, cela est peut-être vrai en quan¬
tité, mais non en qualité.
Nous ne voulons pas toucher au fond des

débats ; ces quelques rectifications remet¬
tront les choses au point. L'idéologie que
vous poursuivez est contraire au véritable
syndicalisme révolutionnaire. L'Unité, nous
la souhaitons de tout cœur, loyalement,
franchement, les débats au grand jour ; si
nous sommes minorité nous nous incline¬
rons, tout en mettant en garde le syndica¬
lisme contre toutes ces déviations opportu¬
nistes.
Quant à la violence, vous avez l'air de

vouloir la renier ; voici ce que nous en
pensons :
Nous approuvons la C. G. T. d'avant-

guerre qui se réclamait de la Commune, des
Martyrs de Chicago, de Fourmies, Raon-
l'Etape. Draveil, Villeneuve-Saint-Georges,
Narbonne. Affaire Durand, Arnoult, Rous-
set, etc., etc.
Le fascisme orgueilleux nous guette, son

intransigeance est faite .de nos divisions ac¬
tuelles.
Votre souplesse cartelliste vous place fa¬

ce aux responsabilités parlementaires, et
sous peu nous ne désespérons pas de voir
à la C. G. T. un nouveau Labour Party, etc.
La tradition, l'originalité de notre syndi¬

calisme, d'accord avec Proudhon, Sorel,
Pelloutier, condamne votre programme ac¬
tuel. Le dernier martyr, Jaurès, du nationa¬
lisme. Est-ce cela de la violence ou je ne
m'y connais pas
Toute l'histoire' est ainsi: progrès, science

travail ne comptent plus leurs victimes. La
guerre du capitalisme de 1914 à 18, la guer¬
re journalière, la tuberculose, 1-e.s priva¬
tions, les accidents, n'est-ce pas de la vio¬
lence capitaliste d'un régime sur une clas¬
se ?
Comment appelle-t-on ce crime que la ri¬

chesse des uns fait le malheur des autres ?
C'est-à-dire l'exploitation de l'homme par
l'homme.
A la vieille Fédération, on pense ainsi :

qu'à la violence il faut répondre par la vio¬
lence.
Vous ne savez donc pas que la peur est

le commencement de la sagesse pour nos
entrepreneurs ?
L'apprentissage, nous le faisons tous les

jours au contact des difficultés. Nos droits,
nous les connaissons, et si nous subissons
des mauvaises conditions de travail, c'est
un peu de votre faute, quand vous refusez
la plus grande unité possible pour l'action.
La collaboration des classes est l'abnéga¬

tion du Syndicalisme révolutionnaire ; il
vaut mieux l'œuvre du mal qui peut en¬
traîner la ruine du système que le bien tem¬
péré par le mal.
Vos vœux de fin d'année qui sont l'of¬

fre de choisir entre la servitude et la li¬
berté.
Notre choix est fait : nous préférons être

le chien errant, qjie le chien attaché par
une belle chaîne dorée avec un beau col¬
lier de servitude.
Après l'examen de la situation, les mil!

tants des syndicats feront leur choix.
Tous ceux qui aiment la liberté doivent

se grouper autour de nous, chacun doit re¬
prendre sa place pour les luttes de 1926, et
tous ensemble nous augmenterons, par no¬
tre force, toutes les réformes sociales adé¬
quates aux temps nouveaux.
Travailleurs non syndiqués, il est l'heure

de réparer les erreurs du passé, en vous
syndiquant à la vieille Fédération du Bâ¬
timent. Aux syndicats du Bâtiment autono¬
mes, votre place est dans l'organisme cen¬
tral autonome qui sera demain l'arbitre de
l'Unité syndicale. Le mouvement ouvrier se
développe sur tes trois plans différents :
1° L'action corporative ;
2° L'action générale ;
3° L'action sociale.
L'année 1926, qui a à son ordre du jour

un Bordereau national pour les 8 heures in¬
tégrales, pour le réajustement des salaires
pour l'application des lois sociales, fait ap¬
pel au concours de tous et nous vous de¬
mandons, à tous, les confédérés, de faire
sur ce terrain le maximum d'unité possi¬
ble. L. Boisson.

RIE SON DE PRODUCTEUR
En boite métal, 5 ou 10 kilos franco gare

(br.ut pour net) contre mandat (1) (chèq.. post.
541.02 Paris), de 39 ou 75 francs au camarade
Stephen Mac Say, apiculteur à Gourdez-Luisant
(Ë.-et-L.). Rembours. 1 fr. 50 ; domicile 1 fr. m
plus.

(1) Lecteurs du « Libertaire » : 34 fr. et 65 fr

RECTIFICATION
Dans le numéro du LIBERTAIRE de

la semaine dernière, une erreur de
typos nous a fait mettre un R au lieu
d'un B au placard de publicité de Mme
B. WolfThouvay, 126, rue Réaumur,
Paris.
Nous rappelons que cette Exposition

de Blanc durera pendant tout le moisi
de janvier.

Uo S*
OU SONT LES PETITS BOURGEOIS ? QUEL¬
LES SONT LES RAISONS QUI ETAIENT
VALABLES POUR DIVISER LE SYNDICAT ?

L'esprit tendancieux et anti-syndicaliste des
communistes de parti, a joué un rôle désas¬
treux dans le mouvement ouvrier.
Pour arriver à leur fin de destruction du syn¬

dicalisme, tous les moyens furent employés, ies
pires mensonges et les pires calomnies sur les
hommes et sur les organisations.
Nous ne rendons pas responsables les ou¬

vriers communistes, les travailleurs qui sincère¬
ment défendent leur idéal, avec risques et pé¬
rils, dans les milieux du travail ; nous laissons
les responsabilités aux salauds, aux parasites,
fonctionnaires inamovibles et grands prêtres de
la nouvelle religion orthodoxe, des mensonges
à jets continus qu'ils ont déversés sur les faits
et sur les choses.
Ii n'empêche que pour détruire la vieille Fé¬

dération du Bâtiment, que pour démolir l'orga¬
nisation industrielle et syndicaliste révolution¬
naire, le S. U. B., l'on a colporté des ragots,
Ton a écrit des vilenie, l'on a commis des
infamies.
Pendant plus d'une année, l'on a mené une

campagne pour démontrer que le S. U. B. de¬
venait nationaliste en raison de son attitude
syndicaliste en regard de la main-d'œuvre
étrangère.
De nombreux articles sont là pour en faire

foi, et surtout les élucubrations crapuleuses et
réactionnaires du capitaine Treint.
En somme, voulez-vous savoir pourquoi nous

fûmes incendiés de sottises, voulez-vous essayer
de comprendre que l'erreur d'hier devient une
vérité aujourd'hui, lisez ce qui'suit ; extrait de
l'Humanité du 29 décembre 1925, chapitre
Chambre Députés :

HENRIET PARLE
DE LA MAIN-D'ŒUVRE ETRANGERE

Au début de la séance de nuit, notre cama¬
rade Henriet monte à la tribune pour traiter
de la main-d'œuvre étrangère. Il définit la po¬
litique du ministère du travail : « Fournir de la
main-d'œuvre a bon marché aux employeurs. »

— Ah ! dit-il, 011 les flatte les gens que l'on
veut faire émigrer. On leur promet 8 francs
par jour pour la nourriture et on leur garantit
un logement à 6 francs par mois. Parlez-moi
d'un logement ! Quand ils arrivent, ils trou¬
vent des hangars ouverts à tous les vents. Ah i
Us ne pourraient pas y moisir 1
Notre ami indique qu'il y a aujourd'hui trois

millions d'ouvriers étrangers en France.
Le « parquage » des ouvriers étrangers, tel

qu'il est pratiqué par les compagnies-minières,
orée un péril immense pour le cas où l'on en¬
trerait dans une période de chômage..
Au ministre qui proteste, Henriet va sortir

une potée de chiffres...
— Vous vous êtes vanté d'appliquer la loi de

huit heures, monsieur Je ministre, dit-il. Tenez :
dans le bâtiment dans la région parisienne :
une entreprise, boulevard Jourdan, compte cent
ouvriers, il y a 60 % d'étrangers, 5 % de syn¬
diqués : on fait 12 heures ; à Orléans, deux
cents ouvriers, 80 % d'étrangers, 10 % de syn¬
diqués, on fait 10 heures ; à Pantin, 1.000 ou¬
vriers, 95 % d'étrangers, on fait 13 heures ; à
la parte Saint-Mandé, 200 ouvriers, 80 %
d'étrangers, 10 % de syndiqués, on fait 9 heu¬
res ; à Clignaneourt, 20 % d'étrangers, 90 %
de syndiqués, on fait 8 heures, etc.. Quai d'Ivry,
80 % d'étrangers, 3 % de syndiqués, on fait 14
heures de travail ; 55, rue des Panoyaux, 100 %
d'étrangers, on fait 10 heures de travail... La
conclusion, c'est que lorsque dans une entre¬
prise il y a un gros pourcentage d'étrangers et
peu de syndiqués, la loi de huit heures est sa¬
botée. »

Contrairement à la naturelle solidarité qui,
malgré les frontières, unit tous les travailleurs,
les ouvriers étrangers chassent les Français.
— Oui, dit Henriet, les ouvriers étrangers

sont nos camarades, mais votre politique em¬
pêche cette fraternité de s'appliquer.

« Votre politique aboutit au sabotage des
■syndicats et à empêcher des ouvriers d'ici de
trouver de l'ouvrage. »
Puis notre ajmi conclut : « 11 faut supprimer

les crédits de l'immigration. Faire venir des
ouvriers étrangers, actuellement, c'est les ame¬
ner dans un traquenard. L'Office de l'immigra¬
tion devrait être au-dessus dé l'intérêt patro¬
nal ».

Nous espérons que les ouvriers du Bâtiment
et des Travaux publics tireront les conclusions
des faits que nous citons.
Et dire que le S. U. B. fut condamné pour

avoir fait des affirmations dans le genre de
celles que vient de faire Henriet, au Palais-
Bourbon I
Comme conclusion de cette mise au point, nous

le répétons, les gouvernants, d'accord avec les
entreprises, ont favorisé le recrutement d'une
main-d'œuvre pour briser et les revendications
ouvrières et l'élan révolutionnaire du syndi¬
calisme.
Nous nous sommes dressés contre la démago¬

gie d'un parti qui a justifié doctrinairement un
pareil état de choses, aujourd'hui l'on recon¬
naît la justesse de notre campagne et de nos
arguments.
Pourquoi ne pas alors inviter immédiatement

les travailleurs du Bâtiment a rejoindre les sec¬
tions techniques qui constituent le Syndicat
unique de la Seine, puisque hier ïr avait raison,
et qu'aujourd'hui, fidèle à la ligne de conduite
du passé, il suit scrupuleusement les mêmes di¬
rectives.
Allons trêve aux chinoiseries de parti. Tra¬

vailleurs de la bâtisse, tous au S. U. B.
Le Bureau .-

I. S. Boudoux, Langlassé, Gommarteau,
Gardebled.

AUX PLAFONNIERS, CALORIFUGEURS
DE LA SEINE

A ta suite de pourparlers engagés, une assem¬
blée générale a été décidée pour le dimanche
3 janvier 1926, à 9 heures du matin, salle Fer-
nand-Pelloutier, 8, avenug Mathurin-Moreau,
pour tous les camarades plafonniers, calorifu-
geurs autonomes, unitaires, confédérés et non
syndiqués, pour les décisions à, prendre au su¬
jet de l'action à déterminer pour l'application
de notre cahier de revendication et principale¬
ment les 8 heures et l'augmentation des sa¬
laires.
Tous les calorifugeurs se feront un devoir d'y

assister pour être mis au courant de la situa¬
tion.
Le secrétaire du Syndicat des P.-C., de la Seine,

Gardebled.

DANS LA SERRURERIE

Réveillez-vous !

Malgré l'activité déployée par les mili¬
tants de la Section, tant par les réunion»
d'ateliers que par la propagande indivi¬
duelle au sein de ces derniers, la corpo¬
ration dort d'un sommeil profond.
Aussi, les résultats sont déplorable».

Heures en abondance, salaires bas, arro¬
gance patronale toujours plus grande, pas
d'hygiène, en un mot le patron est roi et
fait peser sa dictature sur les ouvriers ré¬
signés.
Et pourtant notre corporation, qui de¬

mande tant de .capacités, pqr conséquent
composée de copains assez instruits, de¬
vrait être le pivot de l'agitation et de l'ac¬
tion dans le Bâtiment.

4 fr. 25 de l'heure, voilà le salaire moyen
payé dans la corporation. Un salaire de
famine.
Eh bien ! c'en est assez ; il faut abso¬

lument que 1926 donne du renouveau aux
serruriers. Ces derniers doivent, à l'exem¬
ple des autres corporations, se préparer à
la bataille du printemps pour faire appli¬
quer le cahier de revendications régional.
Pour cela, il faut se réveiller, ne plu»

être les esclaves courbés sous la schlague
patronale et de certains de ses conseil¬
leurs, mquchards et chiens fidèles de leur»
doux maîtres.
Donc, gars de la serrure, réveillez-vous,

venez grossir la Section technique de la
serrurerie, au sein du S.U.B. et de la
vieille Fédération du Bâtiment, de façon à
être prêts à la bataille du printemps^ pour
des salaires meilleurs, pour les huit heu¬
res et pour briser l'arrogance patronale.

La Section..

CHEZ LES CHARPENTIERS EN FER
Une agitation se manifeste dans le per¬

sonnel de la Maison Salvanac. Nous re¬
commandons aux camarades de suivre les
événements de très près.
Le Conseil de Section rappelle aux corpo-

rants, aux syndiqués, que les us et cou¬
tumes professionnelles comportent le canon
matin et soir ; c'est prévu et signé dan»
un contrat, ils doivent être exigés san»
récupération.
Le camarade Marié, le secrétaire de la

Section technique, est à l'hôpital Saint-
Antoine (par suite de maladie profession¬
nelle), pour opération chirurgicale ; en ou¬
tre, le camarade Clukers est toujours alité.
Nous recommandons aux corporants d»
faire un effort de solidarité.
Mardi 5 janvier, à 18 heures, Conseil

de Section. Urgence.
Pour la Section,

Le Secrétaire adjoint : Canipel.
CIMENTIERS MAÇONS D'ART ET AIDES
Les camarades désireux de poser leux;

candidature aux postes de secrétaire, mem¬
bre du Conseil d'administration et de la
Commission de Contrôle, doivent se faire
inscrire à la permanence avant le 9 jan¬
vier.

Le secrétaire : Langlassé.

AssemiMée générale des veilleurs et gar¬
diens de chantier, mercredi 6 janvier, à
10 heures, salle Henri Perrault, Bourse du
Travail.
Réunions des Conseils Techniques de»

Sections suivantes, à 18 heures, Bourse du
Travail (4* étage)..
Monteu,rs-électriciens : Pas de Conseil.
Mardi 5 janvier :

Serruriers : Bureau 12.
Plombiers : Bureau 13.
Charpentiers en fer : Bureau 14.
Menuisiers : Salle de Commission, 4*

étage.
Peintres ; Salle de Commission, 3« étage,.
Mercredi 6 janvier :

Permanence prud'homale, de 18 à 19
heures, bureau 12, 4» étage, Vincent, ma¬
çon.

Jeudi 7 janvier ;
Commission exécutive : Bureau 13.
Nota : Ta Bourse sera fermée le vendredi

1er Janvier.
Le Bureau du S. U. B.

Petite CsrrespeidHce
Poinard. — Reçu règlement numéro 3 de

l'Eveil. — Louvet.

Bonhomme. — Impossible pour ce que tu
sais. N'ai pas encore vu le copain pour l'adresse
demandée. — Louvet.

Lamure, Lyon. — Les numéros 3 expédiés 1«21 courant reviennent au journal, te réexpédie70 exemplaires aujourd'hui 30 .— Louvet.
Evariste Boclet. — Donne-moi ton adresseSaie Mohamed.

Groupe d'Aulnay. — Appel complet pour nu-
méro spécial.
Charles d'Avray. — Lyon compte toujours

sur toi pour 'le 10 janvier 1926. — Lamure at¬tend lettre.

Le camarade de la Muse Rouge qui avait
proposé son concours à la fête des Jeunesses
Anarchistes, est prié de se mettre en rapport
a/vec Jack, pour le même sujet. Ecrire au «Li¬bertaire ».

La Librairie Sociale
9, rue Louis-Blanc - PARIS (10e)

Chèque Devry 619-53, Pari».
3—<

La Librairie Sociale peut fournir tous les
ouvrages de philosophie, sociologie, .science,
littérature, éducation sexuelle, hygiène, ainsi
que. tous les classiques de la littérature de lan¬
gue française.
Il suffit, pour cela, de nous indiquer le titre,Se nom de l'auteur et si possible l'éditeur. Nous

ne donnons pas suite actuellement aux com¬
mandes à crédit ou contre remboursement.
Aux groupements avancés, nous faisons une

remise.
Au-dessuj fie 460 francs, expédition franco.Les commandes qui ne bénéficient d'au-muc

remise sont expédiées franco de port si le
montant depnssè 15 francs.
Pour l'étranger» au-dessus de 60 francs.
Adresser les commandes, accompagnées deleur montant, à René Devry, 9, rue Louis-

Blanc, Pari- (10e), chèque postai Devry 619-53,Paris.
Nous prions les camarades de se servir du

chèque postal pour l'envoi d'argent, c'est le
plus sûr et les frais ne sont que de 0 fr. 25
que, que le montant de la somme envoreeLe talon sert à la correspondance.

AVIS IMPORTANT
A la suite de l'inventaire, nous avons

décidé de faire une grosse liquidation des
ouvrages que nous avons en magasin
Ceux-ci sont en très bon état, les.pages non
coupées ; seuls, quelques-uns ont la couver¬
ture défraîchie.

Nous recommandons aux camarades de
nous donner plusieurs titres pour remplacer
ceux qui seraient déjà partis. Nous vous
demandons de joindre 0 fr. 50 par livre pourles frais d'envoi ; au-dessus de 20 francs,
nous prenons les frais d'envoi à notre
charge.

Auteurs — Titres Yalenrs à iiqaidf

Henrik Ibsen. — (Théâtre)
Hedda Gabier (4 actes)... 7 50 6 »
Solness le constructeur (3
actes) g „
Les prétendants à la cou¬
ronne (4 actes) 7 50
Les guerriers à Helgeland
(4 actes), 1 vol T50 6 »
Quand nous nous réveille- •

rons d'entre les morts .. 6 »
La dame de la mer. Un
ennemi du peuple, 1 vol. 6 »

Sigûrd Hôst. — Henrik Ib¬
sen (Etude critique) 7 50 6 »

J. K. Huysmans. — La ca¬
thédrale io » 7 »

Ch. Humbert.— Chacun son

„ ^ur 7 50 4 50Z. Hippius. — Le Pantin du
diable 3 50

E. Whornung. — Une idylle
dans le ranch 3 50 1 25

F., d'Hurigny. — Histoire de
la musique 3 » 1 »

Victor Hugo'. — Lucrèce
Borgia . . •••••••••••••
Marie TudOr
Angelo, 1 vol 7 50 6 »
Les Misérables, 4 vol 30 » 24 »
Bug Jargal
Les derniers jours d'un
d'un condamné à mort.
Claude Gueux, 1 vol 7 50 6 »
Les châtiments. L'année
terrible 7 50 6 »
Les chansons des rues et
des bois
L'art d'être grand-père,
1 vol 7 50 6 »
Les contemplations 7 50 6 »
L'homme qui rit, 2 vol... 15 » 12 »
Quatre-vingt-treize 7 50 6 »
La fin de Satan 7 50 6 »
Notre-Dame de Paris — 7 50 6 «

Fernand Hubert. — Les in¬
quiétudes '. 3 50 0 75

E. Judef. — Georges Louis. 7 50 2 »
Ma politique 12 » 3 »

R. Kipling. — Le second li¬
vre de la jungle 7 50 5 »
Rruggrlesmith 7 50 5 »
Parmi les cheminots de
l'Inde 0 6 75 5 »
Simples contes des collines 6 75 5 »
Nouveaux contes des colli¬
nes 6 75 5 »
La lumière qui s'éteint... 7 50 5 50

Bern. Kellermann.— Le tun¬
nel, 2 va! 15 » 9 »

J. de Kerlecq. — Ta ran¬
çon du passé 6 75 4 »

A. Kouprine. — La fosse
aux filles 7 50 5 »

E. Joliclerc. — Little Dolly.
Henry Jacques. — La mai¬
son du bord des sables ..

E. Jaloux. — L'escalier d'or
H. Le Roux. — Le Wyiming
(Histoire anecdotique du
pétrole)
L'heureux et l'heureuse..

J. Leroux. — Le pain et le
blé

R. Le Gentil. — Cyniques
et' fantoches de la guerre
Ixi défense des persécutés.

Philéas Lebesguc. — Les
servitudes (poèmes)

Lenormand. — Les ratés. Le
temps est un songe
Le simouin le mangeur
de rêves (théâtre), 2 vol...

M. Lemoine. — Les mat
payés

L. Le Foyer. — La défense
des persécutés

R. Lefèbre. — Le sacrifice
d'Abraham

C'. Lemonnier. —- Thérèse
Monique

P. Lelong. — Les contes de
la Gobine

C. Lenonnier. — Le sang et'
les iroses

A. Lavergne. — Jean Coste
C. Lemonnier. — Au cœur
frais de la forêt

E. Le Roy. — Moulin du
Frau
Mademoiselle de la Ral-
phie

Enrique Larrcta.— La gloire
de don Ramire

Hugues Lapaire.— Paroisse

7 » 3 50

7 » 3 50
7 50 4 50

7 » 3 50
6 75 3 »

7 50 3 50

7 50 2 75
7 50 2 75

7 » 4 n

6 75 4 50

8 »

4 50

4 50

4 »

4 50

4 50

4 50
2 »

2 »

4 75

5 »

5 »

Galante 5 »

Lamartine. — Grazieha 3 50
André Lamandé.— Les lions
en croix 24 » 7 50

Yves Le Febvre. — La
terre des prêtres 7 50 5 »

Henri Lerouf.— Les grandes
idées, de M. Penché 6 50 4 50

Jack London.— Martin Eden 7 50 5 »

Jerry dans l'Ile 6 » 4 »
Pierre Louys. — Les chan¬
sons de Bilitis 750 450

Eugène Le Roy. — Le Mou¬
lin du Frau 6 75 4 50

Colette. — Le blé en herbe.. 7 » 4 50
Pierre Loti. — Ramuntcho. 6 75 4 75
Reflets sur la sombre
route 6 75 4 75
Aziadé 6 75 4 75
Mon frère Y'ves "875 475
Pêcheurs d'Islande 6 75 4 75

• Suprêmes visions d'Orient 6 75 4 75
La troisième jeunesse de
Madame Prune 6 75 4 75
Fantôme d'Orient 10 » 8 »

Les désenchantées 6 75 4 75
Jack London. — Jerry dans
l'Us 6 » 4 »

Avant Adam g » 4 »
Paul-Gabriel Courant. — Le
doux visage de la vie 2 » 0 50

Nelson Couytignr. — Les
poèmes de la meute 2 » 0 95

Lucie Cousturier. — Des in¬
connus chez moi 8 » 3 »

Georges Courteline. — Les
galfés de l'escadron 7 50 5 »
Le train de 8 h. 47 5 » 3 50

Michel Corday. — Les cœurs
dévastés 7 50 5 »

Les révélées 7 50 5 »

Sésaime ou la maternité
consentie 5 ,, 3 gnGustave Coquiot.— Maurice"
Utrillo, V 7 „ 3 „
Des gloires déboulonnées. 7 » 3 »
Des peintres maudits 7 » 3 ,

A. Corthis. — L'entraîneuse 6 75 4 «
L. Cordonnier.— La chanson
du Clair de lune 5 » 1 „

J. Conrad. — Lord Jim 8 75 5 »
G. Clemenceau. — Les plus
forte 675 5 »

Typhon 6 75 3 71
André Dahl. — Ces dames
„du u 7 50 4 »Colette Yver. — Vous serez
comme des dieux 675 4 »

G. Clemenceau. — Au fil des
j°urs 5 75 4 »
Les embuscades de la vie 5 75 4 m

Colette. — Le blé en hefibe.. 7 » 5 »
Emile Colas. — Pitié ! 7 50 2 50
J. Dalcy. — L'herbe magique 6 50 4 »
G. Dupin. — Considérations
sur les responsabilités de
la guerre 450 078

L. Dufay. — Les sociétés po¬
pulaires et l'armiée (1791-
1794) 3 50 1 8b

L. Delluc. — Les secrets du
confessionnal 7 » ® 85
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